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M. Léon Blum demande si le gouvernement fait exprès de discréditer la 
Chambre. Cette préoccupation part d'un bon naturel, mais c'est un 
souci qui lui vient bien tardivement. 

Tandis que le pays suit avec anxié-
té les graves événements extérieurs, 
M. Léon Blum prend son temps pour 
protester. 

Contre quoi ? 
Contre la carence du Parlement, 

contre le rôle trop effacé qui lui est 
départi. 

Il demande si le gouvernement le 
fait exprès de discréditer la Cham-
bre-

Cette préoccupation part d'un bon 
naturel, mais c'est un souci qui vient 
bien tardivement à M. Léon Blum ! 

** 
Il est déplorable — nous l'écrivons 

sans ironie, mais au contraire avec 
un profond regret — il est déplora-
ble que la Chambre soit en effet dis-
créditée au point que le pays n'est 
vraiment rassuré que lorsqu'elle 
n'est pas là... 

Seulement, personne n'est moins 
qualifié que M. Léon Blum pour s'en 
plaindre ou s'en fâcher. Personne 
n'a travaillé plus activement que lui 
et son parti à la décadence de ce régi-
me dont il se fait aujourd'hui l'inat-
tendu défenseur. 

Le discrédit du parlementarisme 
a été l'œuvre des parlementaires eux-
mêmes et s'il était déjà rudement 
commencé quand M. Léon Blum a 
pris le pouvoir, c'est lui-même et son 
Front populaire qui l'ont mené à ce 
point d'achèvement où nous le voyons 
à présent et où il excite sa bien' sur-
prenante indignation. Ce que cet 
homme des ruines et son parti sont 
capables d'édifier, personne ne peut 
le dire. Mais ce qu'ils sont capables 
de démolir, on n'a pour en juger 
qu'à regarder partout où ils sont pas-
sés. On les suit à la trace des dégjâts 
qu'ils ont faits. 

** 
— De quoi s'occupe-t-on, demande 

M. Léon Blum, quand la Chambre se 
réunit ? De choses sans importance. 
On dirait vraiment que rien de sé-
rieux ne se passe dans le monde, rien 
qui mérite d'être examiné, délibéré. 

— Mais c'est justement parce qu'il 
se passe des choses graves qu'on prie 
la Chambre de ne pas s'en mêler. 

■— Pendant ce temps, fait-il remar-
quer, au Parlement britannique on 
suit les événements. Chaque semaine 
la Chambre des Communes s'inquiète 
de la situation mondiale. Elle s'en-
quiert des négociations. Le gouverne-
ment s'explique ou explique pourquoi 
il ne peut pas s'expliquer. 

■— Dans une large mesure, cela est 
vrai ! Mais de qui est-ce la faute si 
ce qui est possible au Parlement de 
Westminster ne l'est pas au Palais-
Bourbon ?... Là-bas, l'autorité gouver-
nementale est respectée et les minis-
tères ne sont pas guettés comme des 
proies à tous les tournants de chaque 
discussion. Là-bas on n'a jamais pra-
tiqué le régime parlementaire comme 
une machine à entraver l'oeuvre du 
gouvernement. On le contrôle dans 
son action ; on ne lui fait pas obs-
truction. On ne considère pas la 
Chambre des Communes comme un 
lien de rencontre où des équipes riva-
les se disputent le pouvoir et les mi-
nistres ne sont pas obligés de dépen-
ser les trois-quarts de leurs efforts, 
non pas à gouverner, mais à défen-
dre leur existence... 

Et M. Léon Blum sait bien que 
nous ne chargeons pas le tableau. 

Pour l'instant, il est juste de dire 
lu'il ne songe pas à compliquer la 
tâche du ministère sur le terrain de 
la politique extérieure. 

C'est sur d'autres sujets qu'il le 
veut attaquer. Seulement, le résultat 
serait le même : du temps perdu, des 
forces gaspillées sans aucun profit 
Pour le pays. Peut-être du désordre 
et de l'agitation au grand profit de 
nos ennemis ! 

H voudrait sans doute le harceler 
s,Ur des questions comme la proroga-
tion, ou la dissolution, ou la clôture 
"e la session... 

Croit-il que d'âpres et violents dé-
lits sur de tels sujets accroîtraient 
Deaucoup le prestige de la Chambre ? 

! que non pas ! 
Chambre gagnera beaucoup 

plus dans l'opinion publique à lais-
ser le gouvernement tranquille qu'à 
le persécuter de questions et d'inter-
pellations. Elle se fera bien mieux 
valoir en lui permettant de suivre 
les- affaires extérieures, de compléter 
son œuvre de redressement, qu'à sié-
ger dans le bruit et à battre l'air de 
ses discours. 

Au moins, on pourra lui savoir gré 
de n'avoir pas fait de mal et l'on 
inscrira à son crédit, sinon le travail 
qu'elle aura accompli, du moins celui 
qu'elle n'aura pas empêché. 

* 

Tout cela est si évident et corres-
pond si bien au sentiment général du 
pays qu'on en vient à se demander 
pourquoi M. Léon Blum s'expose ain-
si à heurter l'opinion en réclamant 
avec insistance ce que celle-ci ne dé-
sire assurément pas. 

Qui sait si dans ce qu'il appelle la 
reprise de l'activité parlementaire, il 
ne cherche pas seulement à rassem-
bler les fractions éparses de son par-
ti divisé contre lui-même et aussi à 
ressouder à la Chambre au moins une 
apparence d'union avec les commu-
nistes... 

Avec ces communistes que le 
Congrès socialiste de Nantes a bruta-
lement repoussés et dont M. Léon 
Blum redoute, pour lui et les siens, les 
futures surenchères électorales. 

Emile LAPORTE. 
i M o-o <o i .——— 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

La part de l'Empire dans 
le commerce de la Métropole 

II n'a jamais tant été question de coor-
dination entre les économies coloniale et 
métropolitaine. S'il est un point sur le-
quel tous les Français sont d'accord, 
c'est bien celui-ci : il faut que la France 
développe ses rapports avec ses posses-
sions lointaines t 

L'œuvre à accomplir est considérable, 
mais le chemin déjà parcouru montre 
qu'elle n'est pas au-dessus de nos aptitu-

f des. Bien au contraire. Les colonies ap-
portent déjà à la métropole une bonne 
partie de ce dont elle a besoin, et réci-
proquement, la France fournit à ses pos-
sessions une importante fraction de ce 
qu'elles achètent au dehors. 

L'éloquence des chiffres se passe, à 
cet égard, de commentaires. Voyez plu-
tôt : 

En 1938, le commerce global de la 
France avec son Empire atteint 20 mil-
liards 864.548.000 francs ; son commer-
ce extérieur total ayant été de 76 mil-
liards 566.893.000 francs, la part exacte 
de l'Empire atteignait 27,25 0/0. 

L'accroissement de la part des pos-
sessions d'outre-mer dans nos échanges 
n'a cessé de croître depuis la guerre 
comme le montre ce tableau : 

En 1913, la part des colonies dans le 
commerce français a été de 12,5 ; en 
1927, elle a été'de 13 ; en 1929, de 16,1 ; 
en 1933, de 27 ,• en 1935, de 28,2 en 
1936, de 30,3 ; en 1937, de 26 ; et en 
1938, elle est montée à 27,2 pouir cent. 

De 1927 à 1936, en neuf années, la part 
de l'Empire dans les échanges de la mé-
tropole est donc passée de 13 0/0 à 30,3 
0/0. C'est un beau résultat qui prouve-
que, contrairement à certaines critiques 
trop sévères, la France n'a pas ignoré la 
nécessité de développer ses rapports éco-
nomiques avec les pays où flotte son dra-
peau. 

L'Algérie, évidemment, arrive en tête, 
avec 40 0/0 du total du commerce fran-
co-colonial, suivent, dans l'ordre d'im-
portance, l'Indo-Chine, avec 15 0/O du to-
tal de nos échanges impériaux ; l'A.O.F. 
avec 12 0/0 ; la Tunisie et le Maroc, cha-
cune avec 7 0/0 ; Madagascar avec 6 0/0, 
etc... 

Une œuvre importante a donc déjà été 
accomplie. Elle témoigne de nos possibi-
lités pour celle qui reste à accomplir. 

S. BERACHA. 
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Le prochain congres radical-socialiste 
La commission de politique générale 

du parti radical socialiste s'est réunie 
sous la présidence de M. Jammy Schmidt, 
Elle a désigné à l'unanimité, comme 
rapporteurs au prochain congrès qui se 
tiendra à Paris, pour la politique exté-
rieure, M. Camille Ferrand, sénateur, 
membre de la commission sénatoriale 
ides affaires étrangères, et pour la politi-
que intérieure, M. Chichery, président 
du groupe radical de la Chambre. 

Informations 
Au Sénat 

Dès l'ouverture de la séance de mardi, 
M. Henri Roy qui préside, en remplace-
ment de M. Jeanneney, rend hommage à 
la mémoire des morts du « Phénix ». 
M. Daladier s'associe à l'hommage dres-
sé aux marins du « Phénix ». Le Sénat 
adopte ensuite plusieurs projets de loi 
concernant les congés payés, l'assurance 
invalidité, l'assurance vieillesse obliga-
toire des salariés, des entreprises com-
merciales. 

Le Sénat discute le projet de loi sur la 
propriété commerciale. Le projet est 
adopté. 

A la Chambre 
Dans la séance de mardi matin, la 

Chambre a continué le débat sur la ré-
forme électorale. Sur l'article 7, M. Ra-
madier, soutient un amendement de M. 
Bonnpvay, tendant à autoriser l'apparen-
tement des listes et prévoyant la répar-
tition des sièges non attribués au quo-
tient entre les plus forts restes dans le 
cadre départemental. L'amendement est 
repoussé par 309 voix contre 25. 

Une proposition de loi tendant au 
relèvement de la situation sociale de la 
femme indigène en Afrique occidentale 
française et en Afrique équatoriale fran-
çaise est adoptée. Uhe proposition de loi 
portant révision dexla loi sur las aliénés 
est votée. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre continue la discussion du pro-
jet de loi tendant à instituer la représen-
tation proportionnelle pour les élections 
législatives. 

Le premier paragraphe de l'article 7, 
établit un siège par 16.000 suffrages ob-
tenus. Les sièges revenant à chaque liste 
sont attribués aux candidats dans leur 
ordre de présentation. 

Ce premier paragraphe est repoussé 
par 362 voix contre 194. La Commission 
propose un autre texte' pour la fin de 
l'article 7. Il établit que le quotient 
électoral de circonscription est déter-
miné par la division du nombre des suf-
frages par celui des députés à élire, aug-
menté d'une unité. Chaque groupe a 
droit a autant de sièges que le total de 
ses suffrages contient de fois 16.000 
voix. Un excédent de 8.000 suffrages 
donne droit à un siège de plus. La suite 
de la discussion est renvoyée à jeudi. 

L'accord anglo-soviétique 
Dans les milieux officiels britanniques 

on dément, uaie fois de plus, (qu'il soit 
question d'étendre l'accord anglo-sovié-
tique à l'Extrême-Orient, comme ne ces-
sent de le prétendre certaines informa-
tions de journaux ou d'agences alleman-
des. 

Le pacte tripartite 
On annonce .dans les milieux bien in-

informés que des instructions nouvelles 
ont ete adressées à sir William Seeds, 
ambassadeur d'Angleterre à Moscou, 
pour lui permettre d'accélérer les négo-
ciations avec le gouvernement des So-
viets sur les propositions franco-britan-
niques pour un pacte à trois. 

Le gouvernement des Soviets consi-
dère toujours l'indépendance des pays 
baltes comme vitale à ses intérêts et 
insiste pour qu'elle entre dans Je cadre 
de tout pacte. 

Amnistie politique en Allemagne 
Le « Bulletin des lois du Reich » pu-

blie un décret du Fiihrer-Chancelier ac-
cordant une amnistie politique limitée à 
l'occasion de l'incorporation au Reich 
du pays sudète et de l'établissement du 
protectorat sur la Bohême-Moravie. 

A la frontière de Moravie 
Le « Sunday Express » maintient 

malgré tous les démentis que de vastes 
concentrations de troupes allemandes 
ont lieu sur la frontière de Slovaquie, à 
Morawska-Qstrava (dix divisions alle-
mandes, précise ce journal, sont entrées 
et n'attendent que l'ordre de marcher). 

Accord entre le Reich et la Hongrie 
D'après, le « Sunday-Express », un 

accord secret aurait été conclu entre le 
Reich et la Hongrie en vue du partage 
de la Slovaquie. 

Un tiers du territoire slovaque de la 
région comprise entre la frontière alle-
mande et la rivière Vaha reviendrait au 
Reich et les deux autres tiers iraient à 
la Hongrie, comme récompense de son 
entière adhésion à l'axe Rome-Berlin. 

Las Etats-Unis et le Japon 
Les milieux américains bien informés 

révèlent qu'au cours de la visite qu'il a 
faite à Marita, M. Dooman, chargé d'af-
faires des Etats-Unis, a notamment remis 
deux notes énergiques du gouvernement 
américain : l'une, énumérant les dom-
mages causés aux propriétés américai-
nes en Chine, par les raids aériens japo-
nais, et ceci depuis les récentes assu-
rances japonaises en sens contraire ; 
1 autre demandant la cessation de l'obs-
truction faite au ravitaillement de la 
concession étrangère de Kou-Lang-Sou. 

Ces deux notes insistent vigoureuse-
ment pour que satisfaction complète soit 
donnée sans délai. 

Au cas où satisfaction ne serait pas 

donnée, les Etas-Unis se réserveraient 
le droit « d'informer l'opinion améri-
caine de la manière cavalière dont les 
autorités militaires japonaises traitent 
les droits des puissances en Chine. » 

Une déclaration du général Franco 
Un correspondant du « Daily Mail » 

télégraphie d'Hendaye que le général 
Franco fera une déclaration dans laquel-
le il soulignera le vif désir d'indépen-
dance de l'Espagne. Il déclarera notam-
ment que l'Espagne a désormais besoin 
de s'occuper de restaurer son économie 
en « complète indépendance, tant poli-
tique que financière ». En termes aussi 
nets que possible, le Caudillo fera savoir 
que l'Espagne n'a aucun intérêt dans les 
guerres européennes futures qui ne 
concerneraient pas le territoire espagnol 
ou ses dépendances. Il répandra égale-
ment le slogan qu'on entend déjà par 
toute l'Espagne : « Pas de guerre de 
frontière ». 

EH PEU DE MOTS».» 

— M. de Beaumont, député de la Co-
chinchine, a demandé à interpeller le 
Gouvernement sur la politique française 
en Extrême-Orient devant les ambi-
tions impérialistes japonaises. 

— Le parlement américain a voté un 
projet de loi autorisant le bureau de 
l'aviation civile à procéder à l'entraîne-
ment de 15.000 pilotes d'avions annuel-
lement pendant les cinq prochaines an-
nées. 

—■ Durant le mois de mai dernier, le 
Mexique a exporté principalement en 

, Allemagne et en Italie, 1.850.000 ton-
{ neaux de pétrole. 

— Au tirage de la Ville de Paris, 
1910, 3 0/0, le numéro 166.727 gagne 
200.000 francs ; le numéro 33.333 gagne 
10.000 francs, 

— Mardi, l'assemblée générale de 
l'Ordre des avocats de Paris, a procédé 
à l'élection du bâtonnier en exercice, 

Jacques Charpentier, qui a été réélu 
par 650 voix sur 758 suffrages exprimés. 

:— L'aviatrice française Suzanne Kehn 
qui tentait la liaison France-Madagascar, 
est arrivée à Tananarive. Elle était par-
tie de l'aérodrome d'Orly, le 22 mai. 
Elle a donc mis 29 jours pour accomplir 
les 11.000 kilomètres que représente le 
voyage de Paris à Madagascar. 

_„^^_^ 
ft Milan. 

Il y a une quinzaine de jours, un pro-
fesseur français qui jouit d'une situation 
considérable en Sorbonne, voyageant en 
Italie du Nord, passait la soirée à la Sca-
la de Milan, seul dans une loge avec sa 
femme. Au premier entr'acte, on frappa 
à la porte de sa loge. C'étaient deux of-

! liciers italiens en uniforme de gala, 
| specateurs, comme notre compatriote, de 

l'opéra, et qui avaient entendu le pro-
fesseur et sa femme échanger à mi-voix 
quelques mots en français. 

Lorsque les Français virent se présen-
ter les deux officiers, ils s'attendirent à 
quelque désagréable incident. Point du 
tout, 

— Veuillez nous excuser, madame, 
monsieur, de vous déranger ainsi. Mais 
il nous a semblé comprendre que vous 
étiez Français. 

— En effet, 
— Nous tenons à vous faire savoir, 

poursuivirent au garde à vous les Ita-
liens, que nous sommes très nombreux 
dans l'armée italienne à ne pas accepter 
la politique extérieure de notre gouver-
nement et bien résolus à ne point faire 
la guerre contre la France. 

Salut impeccable avec une profonde 
inclinaison du buste. Sortie, 
Fiegme britannique. 

I Vers huit heures du soir, un Anglais 
: arrive dans un restaurant des Ghamps-j Elysées, à Paris. 

Il s'assied à une petite table et com-
mande son souper ; le potage passe sans 
encombre, mais le rôti est à peine servi 
que notre insulaire appelle le garçon 
d'un ton autoritaire : 

— Donnez à moâ du pain rassis. 
— Mais, monsieur... 
— Je volai du pain rassis. 
Le garçon file aux cuisines et revient 

les mains vides. 
— Nous n'avons absolument que du 

pain frais, monsieur. 
— AohI du pain frais seulement ? 
— Oui monsieur. 
— Eh 1 bien, alors, réplique l'An-

glais en s'adossant à sa chaise, j'atten-
drai qu'il soit rassis. 

Et il s'absorba dans la lecture du 
« Times ». 
Un bon argument. 

La semaine dernière, au cours d'une 
manifestation franco-polonaise à Paris, 
le chanoine Polimann, l'éloquent dépu-
té de la Meuse, prit la parole. 

— Mes amis, dit-il, je vais vous faire 
une confession publique. Le Lorrain 
que je suis est d'origine polonaise. Lors 
de la retraite de Russie, au moment où 
les troupes françaises campaient aux en-
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Choses et autpes 

CHEZ LES TOTALITAIRES 
Un journaliste allemand séjournant en 

Pologne échange des idées avec un 
confrère polonais. 

— Vous devez reconnaître, dit-il, qu'il 
y a une sorte d'incommodité dans la si-
tuation géograhique de l'Allemagne, sé-
parée de la Prusse-Orientale par votre 
Poinéranie. C'est comme si quelqu'un 
ayant un appartement de quatre pièces 
ne pouvait habiter que dans trois et 
n'avait pas d'accès à la quatrième, 

— Tant pis 1 répliqua le journalis-
te polonais, les temps sont si durs qu'il 
vaut mieux se contenter de trois pièces 

f*? ** 
Devisant avec le même Allemand, ce 

même journaliste polonais a fait aussi la 
remarque suivante : 

— Vous êtes un drôle de peuple, vous 
autres, Allemands ! Vous vous étonnez 
que nous ne veuillons pas vous accor-
der une autostrade exterritoriale à tra-
vers notre Poméranie. Que diriez-vous 
d'un tye qui permettrait à ses voisins de 
passer tout le temps dans sa chambre à 
coucher ? 

Comme l'Allemand écanqudllait les 
yeux, il ajouta : 

— La Poméranie, c'est poutant le ber-
ceau de la Pologne ! 

* ** 
Des parades tapageuses ont été orga-

nisées en Allemagne et en Italie pour cé-
lébrer le retour des « volontaires » 
d'Espagne. Ces démonstrations — assez 
indécentes -— ont été accompagnées de 
discours et d'articles de presse qui ne 
laissent plus aucun doute sur l'énorme 
ampleur de l'intervention fasciste dans 
la guerre d'Espagne. 

Mais voici mieux maintenant. Faisant 
état de l'importance de cette participa-
tion des troupes et du matériel hitlérien 
et mussolinien aux opérations, les jour-
naux allemands écrivent qu'il anrait été 
aisé au Reich et à l'Italie de demeurer 
sur place, de s'installer en Espagne. En 
ne le faisant pas, les puissances de l'axe 
« ont fait une véritable concession ». 

—• Et cette concession, écrit froide-
ment la Boersen Zeitung, devrait être 
payée par l'Angleterre et par la Fran-
ce, 

Autrement dit, non cententes d'avoir 
impunément violé les accords de non-
intervention, l'Allemagne et l'Italie ré-
clament un pourboire ? C'est un ^com-
ble ! 

A 
Chacun sait qu'il n'y a jamais en Al-

lemagne d'accidents d'aviation... pour 
cette raison bien simple qu'il sont) tour 
jours tenus secrets, 

A la vérité, il y là-bas tout autant d'ac-
cidents que dans les autres pays, mais la 
presse a l'ordre d'observer à leur égard 
un silence complet. E arrive pourtant 
que certaines nouvelles réussisent à fil-
trer. C'est ainsi qu'on a appris ces jours 
derniers qu'un avion militaire s'était 
écrasé sur le village de Geluhausen, 
mettant le feu à plusieurs maisons. 

Quant aux détails voici comment on a 
pu les obtenir: le lendemain, le Berliner 
Boersen Zeitung publiait une informa-
tion d'après laquelle un « incendie 
mystérieux » avait éclaté à Geluhausen, 
faisant six morts, cent blessés, et dé-
truisant douze maisons. 

Le « recoupement » dès lors n'est 
plus difficile. Et l'on voit que l'accident 
d'aviation a pris les proportions d'une 
véritable catastrophe... 

...Malgré le silence officiel. 
* ** 

On sait le véritable culte qui s'est 

virons de Varsovie, un jeune Polonais se 
joignit à elles, Ce fut mon aïeul. 

L'assemblée applaudit chaleureuse-
ment cette profession de foi... Chopin 
failit nous enlever Georges Sand. La Po-
logne nous a donné le chanoine Poli-
mann. 

Modestie. 

Monsieur et Madame vont déjeuner 
chez des amis. Armée d'une grosse houp-
pe, Madame se poudre abondamment le 
visage. Son époux s'en étonne. 

— A quoi bon tout cela ? Nos amis 
sont des gens très simples et tu aurais 
pu te dispenser... 

— C'est par modestie, mon cher. 

établi dans tout le IIIe Reich pour Ri-
chard Wagner. Les autorités officielles 
ont déclaré que Wagner était un génie, 
ce qui est superflu car le monde entier 
le reconnaît et M. Adolf Hitler ne man-
que pas une représentation du théâtre 
de Bayreuth ; il en arrive même à délais-
ser La Veuve Joyeuse pour Les Maîtres 
Chanteurs. 

Or, Richard Wagner a laissé, en plus 
de ses chefs-d'œuvre, le manuscrit de 
sa propre biographie qui parut sous le 
titre de Ma Vie. L'éditeur s'attendait à 
une très forte vente sous le patronage 
officiel des autorités nazies, mais, à Sa 
grande surprise, la première édition fut 
saisie et mise au pilon; les volumes ven-
dus en Allemagne furent recherchés et 
détruits. Qu'avait donc écrit l'auteur de 
Parsifal ? 

Il avait tout simplement avoué que le 
comédien Geiger avait été l'amant de sa 
mère, le soutien de sa famille et... son 
père. Ce fait fut d'ailleurs confirmé par 
les plus intimes confidents de Richard 
Wagner. Or, cet acteur allemand Gei-
ger était Juif et, par conséquent, Wa-
gner ne pouvait plus être considéré 
comme un aryen 100 0/0. 

Mais, comme le génie musical de Ri-
char Wagner sert le IIP Reich dans sa 
propagande de prestige, on a remis en 
vente Ma Vie ■— expurgée ! 

* ** 
Tandis que MM. Ciano et Alfléri mo-

bilisent à plein rendement leurs légions 
de journalistes-baveurs, le bon peuple 
romain se console comme il peut en col-
portant des « pasquinades ». Par exem-
ple celle-ci : 

Un passant s'arrête, sur le Corso, de-
vant un kiosque à journaux et demande 
la dernière édition du Régime fascista. 
Le marchand répond : « E terminato », 
il n'y en a plus. Le passant s'éloigne, 
fait quelques pas sur le trottoir et re-
vient au kiosque : « Il Régime fascis-
ta ? » Le marchand, sans regarder son 
client, répète : « E terminato », 

Le passant monte jusqu'à la place de 
Venise, revient sur ses pas et demande 
pour la troisième fois : « Le Régime fas-
ciste, s'il vous plaît ? » Mais cette fois 
le vendeur le reconnaît et lui crie avec 
aigreur: « Je vous dis qu'il n'y en a 
plus » Alors, le client : « Excusez-moi, 
mais c'est si agréable de l'entendre di-
re ! » 

*** 
On sait que le clan antifrançais et 

belliciste en Italie est représenté par le 
gendre de Mussolini, comité Ciano, par 
Staraci et par Farinacci. 

Ils ont contre eux toute une partie 
des fascistes importants — et le maré-
chal Balbo — et l'aristocratie et la fa-
mille royale, 

Mussolini, lui, arbitre. 
Or, toute l'Italie raconte l'histoire 

suivante, d'autant plus symbolique 
qu'elle doit être complètement inventée. 

La fille de Mussolini, Edda, rencontre 
son père. 

Elle a le visage défait et l'apparence 
de quelqu'un qui a mal dormi. 

— Vois^tu papa, j'ai eu cette nuit un 
rêve affreux. Et je me sens mal depuis. 

— Moi, répond Mussolini, j'ai fait un 
beau rêve, au contraire. Et je me sens 
très en forme. Mais, au fait, qu'est-ce que 
tu as rêvé ? 

— C'était affreux, papa. J'ai rêvé que 
mon mari était disparu. 

— Comme c'est curieux : moi aussi ! 
réplique le Duce... 

— Tu te poudres par modestie? 
— Oui, je ne veux pas briller en pu-

blic. 

Pour son argent. 

Un jeune employé passant ses vacan-
ces dans un coin perdu de province 
adresse une réclamation, après une nuit 
sans sommeil, à l'aubergiste, chez qui il 
est logé. 

— J'ai vu un combat de rats dans ma 
chambre, cette nuit, dit-il. 

— Eh bienl répondit l'aubergiste, 
pour 6 fr., vous n'espériez pas voir un 
combat de taureaux ? 

LB LISBUB. 
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liberté. Puis il fait de nouveau le 
procès des pensions abusives. 

M. René Besse fait une mise au 
point nécessaire dans laquelle il éta-
blit les droits, les devoirs et les res-
ponsabilités des parlementaires. 

M. Pédelmas conclut sur ce sujet 
en disant qu'il aurait fallu ne pas hé-
siter à décider la revision légale des 
pensions. 

Discours de M. Malvy 
L'ancien ministre prononce un dis-

cours substantiel, nourri de faits et 
que l'auditoire suit avec une profon-
de attention. Il s'est rendu à cette 
manifestation pour entendre plutôt 
que pour parler. Il se gardera d'in-
troduire l'esprit de parti et l'esprit de 
polémique dans ses déclarations. 
Comme René Besse, il pense que 1» 
devoir est de cimenter l'union entre 
Français. « Les dictateurs attendent, 
« espèrent les discordes qui pour-
ce raient nous séparer, nous opposer 
« les uns aux autres ! » C'est un es-
poir qui ne se réalisera pas. 

Alors, M. Malvy fait l'exposé des 
événements qui se sont déroulés et il 
justifie la politique extérieure suivie 
par le gouvernement. Il a approuvé et 
soutenu les efforts de négociation qui 
ont abouti aux accords de Munich et 
ont, peut-être, évité une catastrophe 
mondiale. 

On a vivement critiqué cette poli-
tique. Elle a eu pourtant cet heureux 
résultat qu'aujourd'hui nous sommes 
plus forts que jamais. La force ma-
térielle s'est ajoutée à la force mora-
le et Edouard Daladier a pu répon-
dre aux sommations et aux menaces : 
de la collaboration, oui ! de la domi-
nation, non. 

M. Malvy insiste éloqueimment sur 
la nécessité de fortifier l'union des 
Français. Il faut tendre la main à 
tous. Il faut se grouper autour d'un 
homme qui a accompli ce magnifi-
que redressement dont le monde est 
témoin. Il faut donner toute notre 
confiance à Daladier qui a su organi-
ser le front de la paix. Pour sauver la 
France, il ïaut l'union de tous les 
Français. 

Ce discours est longuement applau-
di. 

Discours de M. Pédelmas 
C'est au président de la Fédération 

qu'il appartient de conclure. M. Pé-
delmas le fait avec son éloquence 
coutumière. En une rapide et complè-
te synthèse, il rappelle L'essentiel de 
ce qui s'est dit, et, se référant à la 
doctrine des Anciens Combattants, il 
formule les consignes qui convien-
nent aux heures graves que nous vi-
vons. 

Pas d'énervement ! Pas d'eimballe-
ment ! C'est aux Anciens Combat-
tants à propager à l'arrière l'esprit 
du front. Ils ne failliront pas plus 
aux grands devoirs d'aujourd'hui 
qu'ils n'ont failli aux terribles tâches 
d'hier quand il s'agissait de défendre 
d'abord la terre de la Patrie. 

« Il y a, continue l'éloquent ora-
teur, « démocratie » et « démagogie ». 

« Nous avons donné au premier de 
ces termes une adhésion totale com-
me nous avons adhéré du plus pro-
fond du cœur à l'idée de la paix. Les 
A.C. français travaillent de toutes 
leurs forces pour toutes les nations, 
pour l'humanité tout entière. 

« Si nous luttons toujours pour 
nos droits, nous n'oublions pas nos 
devoirs. Nous fermerons devant la 
guerre la porte d'acier des démocra-
ties. 

« Munich a été la grande leçon sa-
lutaire. La France a retrouvé sa voix 
sur le forum de l'Europe. 

« Naguère, à Gourdon, parlant de-
vant les A.C, Aristide Briand disait : 
« Arrière les canons, arrière les mi-
« trailleuses, place à la paix ! » 
Nous disons aujourd'hui : « En 
avant les canons, en avant les mitrail-
leuses pour empêcher la guerre. » 

« La France a à remplir un grand 
rôle en Europe et dans le monde, que 
les A.C. soient unis, unanimes et ré-
solus pour que notre pays puisse ac-
complir sa mission. » 

Et M. Pédelmas achève son très 
beau discours que l'auditoire accla-
me, en levant son verre à la France 
immortelle et à la paix. 

*** 
Cette jounée s'achève dans un sen-

timent réconfortant d'union et de 
fierté. , >M< , 

Recette buraliste 
Par décision du Directeur général 

des Contributions indirectes, M. Four-
nier Noé est nommé receveur bura-
liste de 2° classe, à Belfort-du-Quer-
cy (Lot). 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclara-

tion d'association suivante : « La 
Diane de Castelfranc ». But : Amélio-
ration de la chasse. Siège : Mairie de 
Castelfranc (Lot). 
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Les Anciens 
Combattants du Front 

à Salviac 
Le Congrès terminé dans l'ardente 

communion des cœurs et des pensées, 
comme nous l'avons dit, les combat-
tants purent se promener un peu 
dans Salviac qui s'était paré pour 
eux de drapeaux et de fleurs. Puis, on 
se rendit au banquet qui se déroula 
dans une atmosphère cordiale et fut 
servi de manière à maintenir l'excel-
lente réputation culinaire de l'hôtel 
Evrard et de la commune. 

Les personnalités que nous avons 
déjà citées se trouvaient à la table 
d'honneur, tandis que plus de 500 
convives s'alignaient autour des au-
tres. 

LES DISCOURS 

C'est l'excellent sous-préfet de 
Gourdon, M. Dop, qui ouvre la série 
des discours. Il le fait dans une belle 
forme, et avec un grand bonheur 
d'expression. Après des félicitations 
méritées aux organisateurs, le repré-
sentant du gouvernement exprime 
aux Anciens Combattants la haute es-
time et la reconnaissance de ceux 
qu'ils ont préservés de la défaite et de 
la servitude. Il salue M. Malvy, l'ami 
dévoué des Anciens Combattants et 
■M. Riené Besse, grand mutilé de la 
guerre, leur compagnon. Il recom-
mande de maintenir une union plus 
que jamais nécessaire et, aux applau-
dissements unanimes, propose la san-
té du Président de la République, l'an-
cien combattant Albert Lebrun. 

M. Monpart dit combien le Comité 
salviacois a été heureux de recevoir 
leurs camarades. Il remercie tous 
ceux qui ont collaboré à l'organisa-
tion de cette journée. Il exprime le 
désir ardent que la paix soit sauvée, 
et il ajoute que, si le salut du pays 
l'exigeait, demain comme hier, tous 
feraient leur devoir. 

M. le docteur Cambornac, salué par 
de chaleureux bravos, adresse au 
nom de sa cité, un salut cordial à 
tous ses hôtes. Après un hommage 
applaudi au président Pédelmas, il 
se félicite de la présence de M. Mal-
vy ; il remercie M. René Besse dont 
la personnalité est un symbole 
d'union et de camaraderie. Ensuite il 
ramène la pensée de tous vers ces 
grands morts qui ont sauvé la Fran-
ce. C'est en leur nom qu'il recomman-
de à tous le calme, la fermeté et 
l'union pour garder à notre pays et au 
monde ces biens si précieux : la li-
berté et la paix. 

M. Reynaud, des Boûches-du-Rhô-
n,e, brosse en quelques phrases le ta-
bleau du mouvement des Anciens 
Combattants depuis ses débuts jus-
qu'à, ce jour. 

M. Garcin, d'Aix-en-Provence, mon-
tre combien des rassemblements 
comme celui d'aujourd'hui sont né-
cessaires. En termes chaleureux, il 
dit toute sa foi dans l'avenir de la 
France et de l'idéal qu'elle représen-
te. 

*** 
Discours de M. René Besse 

C'est un très beau discours que 
prononça le député de Cahors, l'an-
cien ministre des pensions et surtout 
l'ancien combattant, René Besse. 
Beau discours pas seulement par la 
forme, mais aussi et surtout par l'es-
prit qui l'animait. Il produisit sur 
l'auditoire une profonde impression 
et, après avoir été religieusement 
écouté, il fut longuement acclamé. 

Pour le résumer, disons qu'il re-
jeta loin des pensées et des cœurs 
tout ce qui peut être un sujet de dis-
corde. Par-dessus les opinions parti-
culières, il y a cette âme commune 
qui fait la grandeur et le prestige de 
notre patrie et de notre peuple. Rien 
ne doit séparer ceux qui, à l'appel 
de la France, se sont rassemblés et 
qui aujourd'hui, en se retrouvant, 
peuvent se dire : « nous étions en-
semble là-haut ! » 

Il rappelle les grandes causes que 
défendirent les combattants de 1914-
1918. Aujourd'hui, tout le monde le 
sent, ces mêmes causes sont mena-
cées. Et l'union s'est faite de nouveau 
entre tous les Français. Cette union 
est plus que jamais nécessaire... 

C'est le miracle de ce pays, qu'à 
l'heure du péril, il sait toujours se 
retrouver pareil à lui-même, oublier 
les disputes secondaires pour se sou-
venir qu'au-dessus de tout il y a la 
défense de la France, de ce magnifi-
que patrimoine intellectuel et moral 
qu'est le trésor inestimable de la plus 
belle civilisation humaine. 

Cet esprit se perpétue à travers les 
générations. Et les Anciens Combat-
tants l'ont retrouvé avec émotion 
quand ils ont vu leurs jeunes cama-
rades de la classe 1935 partir si fer-
mement et si simplement pour mon-
ter la garde aux frontières. Oui, les 
bleus sont dignes des anciens. Et tous 
font confiance au gouvernement de 
la République que préside avec une 
si noble fermeté le camarade ancien 
combattant Daladier. 

Une grande ovation (à laquelle par-
ticipe on peut dire toute la population 
salviacoise groupée autour des An-
ciens Combattants) s'élève pour sa-
luer l'orateur et le nom de Daladier. 

M. Larivière, de la Dordogne, salue 
les Anciens Combattants, ces vieux 
grognards, qui sont toujours au pre-
mier rang pour défendre le pays et la 

SAMEDI, DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Le Tigre du Bengale 

Chambred'Agriculture 
Séance du 13 mai 1939. — La Chambre 

d'Agriculture décide d'accorder cette 
année des primes aux vieufx serviteurs 
agricoles ayant 10 années au moins de 
service dans la même exploitation agri-
cole et y travaillant encore. 

Des subventions sont accordées aux 
éleveurs qui ont présenté des lots de la 
race ovine des Causses du Lot au Con-
cours général de Paris de mars 1939. 

Un crédit est ouvert pour encourager 
la création de vergers commerciaux de 
pommiers dans la région favorable à 
cette culture. 

Ce crédit sera utilisé sous forme de 
ristourne pour l'achat des plants et des 
appareils pour le traitement des arbres. 

A une question posée, M. le Préfet in-
dique que des mesures sont prises pour 
l'utilisation des réfugiés espagnols. Les 
agriculteurs qui désirent employer de la 
main-d'œuvre pourront être aisément sa-
tisfaits. 

M. Capmas résume le rapport quil a 
présenté au Comité des appellations 
d'origine en vue d'obtenir l'appellation 
d'origine des vins de Cahors» 

Il y aurait lieu de permettre aux viti-
culteurs d'une zone délimitée, sur les 
versants d'alluvions anciennes et les pla-
teaux des Causses avoisinants la vallée 
du Lot, de St-Géry à Puy-l'Evêque, cul-
tivant l'Auxerrois à raison de 70 0/0 au 
minimum, à l'exclusion d'hybrides et 
obtenant des récoltes de 40 hl. au plus à 
l'hectare, avec un degré alcoolique mi-
nimum de 10°, le bénéfice de l'appella-
tion contrôlée. 

La Chambre d'Agriculture fait con-
fiance à M. Capmas pour poursuivre ses 
démarches dans ce sens. 

La Chambre d'Agriculture considé-
rant : 

Que les lois diverses relatives aux se-
cours aux familles nombreuses et aux 
allocations familiales ne respectent pas 
l'égalité des droits de tous les citoyens 
français au sujet d'une question primor-
diale pour l'avenir du pays, celle de la 
natalité. 

Considérant que le service des alloca-
tions doit être reconnu comme un ser-
vice national ; 

Considérant que les dernières modi-
fications à la loi sur les allocations fa-
miliales en accordant des avantages à 
une certaine catégorie de ruraux, ont 
permis à ces derniers leur inscription ou 
leur abstention selon qu'ils y trouvaient 
leur profits ou pertes, ceux qui ont beau-
coup d'enfants se sont fait inscrire 
comme salariés de leurs parents, tandis 
que les autres, pour éviter tous verse-
ments se sont déclarés associés, d'un 
côté les premiers videront la Caisse et 
de l'autre, personne ne l'alimentera, d'où 
un déficit croissant qui élèvera les coti-
sations — déjà trop lourdes pour les 
ressources de nos paysans — et rendra 
l'application de la loi difficile sinon im-
possible. 

La Chambre d'Agriculture émet le 
vœu : 

Que les lois ou décrets relatifs aux 
familles nombreuses où aux allocations 
familiales soient remplacés d'urgence par 
une loi unique, accordant à tous les mé-
nages français, sans distinction de caté-
gorie, les mêmes avantages et les mêmes 
taux d'allocations, à partir du deuxième 
enfant. 

Considérant que la culture de la Prune 
d'Ente, qui était axilrefois une source de 
richesse pour certaines contrées de notre 
Département, menace de disparaître à 
cause de l'avilissement de son prix de 
vente, dû à la concurrence étrangère, 

La Chambre d'Agriculture émet le 
vœu : 

Que tout ce qu'il est possible de faire 
soit tenté pour la revalorisation de ce 
produit et l'encouragement de planta-
tions nouvelles. 

Considérant que, pour bénéficier du 
billet populaire de congé payé, les cul-
tivateurs ne doivent pas être assujettis 
à l'impôt sur le revenu et ne doivent pas 
cultiver des terres d'un revenu cadas-
tral égal ou supérieur à 500 francs. 

Considérant que, pour obtenir un bil-
let, ils doivent séjourner 3 jours au 
moins dans une localité où ils prennent 
ce congé, alors que le temps leur man-
que souvent pour prendre de telles va-
cances. 

La Chambre d'Agriculture émet le 
vœu : 

Que l'attribution du billet populaire, 
de congé payé soit accordée plus large-
ment aux cultivateurs et que le délai 
minimum de séjour soit réduit. 

La Chambre d'Agriculture émet le 
vœu : 

Que les familles nombreuses bénéfi-
cient sur les lignes d'autobus subven-
tionnées (S.T.A.P.O.) des mêmes avan-
tages que ceux qui leur sont accordés 
pour circuler en Chemin de fer. 

La Chambre d'Agriculture émet le 
vœu : 

Que les récoltants de fruits qui écou-
lent leur récolte, sous forme de jus de 
fruits soient exonérés du droit de licen-
ce de 500 francs établi par le décret 
du 31 mai 1938. 

Considérant le colùt élevé des traite-
ments de lutte contre les gelées printa-

Considérant que ce prix élevé empê-
che la diffusion de cette méthode et que 
cette restriction entraîne de lourdes per-
tes pour la Caisse de solidarité de cala-
mités agricoles et pour les agriculteurs. 

La Chambre d'Agriculture émet le 
vœu : 

Que le Fuel-oil employé à la combus-
tion bénéficie de droits de douane plus 
réduits 

Considérant que dans les familles agri-
coles composées d'adultes en majorité, 
la consommation de blé sous forme de 
pain dépasse 300 kg., 

La Chambre d'Agriculture émet le 
vœu : 

Que la quantité de blé d'échange al-
louée à chaque membre d'une famille 
soit portée à 350 kg. 

AVEC 
Alice FIELD, Claude MAY, Roger KARL 

Roger DUCHESNE et Max MICHEL 
ET 

Le Tombeau Hindou 
suite et fin du « Tigre du Bengale », 
avec la même distribution. 

Le " Journal du Lot " 
est en vente à PARIS 

BAZAR D'ORSAY 
13, rue du Bac, 7* 

ENGAGEMENTS A TITRE CIVIL 
FOUR LE TEMPS DE OU ERRE 

La Préfecture nous communique : 
Un Décret, en date du 5 janvier 1939, 

publié au « Journal Officiel » du 7 
janvier 1939, a fixé les modalités suivant 
lesquelles peuvent être souscrits, dès 
maintenant, des engagements à titre ci-
vil pour le temps de guerre. 

Ces engagements qui ont une durée 
minima d'un an doivent permettre de 
compléter en temps de guerre le person-
nel indispensable au fonctionnement 
des administrations et services publics 
ainsi que des établissements, exploita-
tions et usines travaillant dans un but 
d'intérêt national. 

Sont susceptibles de s'engager toutes 
les Françaises et tous les Français, sans 
restriction d'âge non soumis aux obliga-
tions militaires et non déjà appelés à 
tenir un emploi utile à la défense natio-
nale. 

Les engagés sont rémunérés de leur 
service et sont couverts contre les ris-
ques professionnels. 

Les demandes d'engagement seront re-
çues dès à présent, par la Préfecture, 
mais il ne sera statué qu'ultérieurement 
sur leur acceptation. 

Tous les renseignements concernant 
les formalités et v conditions d'engage-
ment et éventuellement les catégories et 
lieux d'emploi seront fournis à partir 
du 15 juin 1939, à la Préfecture, à l'Of-
fice départemental de placement et au 
siège de l'Inspection du Travail (2, rue 
de la République, Brive). 

A titre d'indication, des engagements 
pourront être souscrits dans la limite 
des places disponibles : 

a) dans les administrations de l'Etat, 
des départements et des communes : 
comme secrétaires, commis, dactylogra-
phes, auxiliaires divers, gardiens de bu-
reau, conducteurs d'automobiles, moto-
cyclistes, etc., etc.. ; 

b) dans les services publics :, com-
me employés administratifs, employés 
professionnels et manœuvres, etc.. 

c) dans les établissements exploita-
tions et usines d'intérêt national : com-
me spécialistes de diverses catégories, 
comme auxiliaires et manœuvres sans 
spécialité, etc.. ( 

TAILLE DES ARBRES FRUITIERS 
La démonstration de taille prévue 

par la Direction des Services Agrico-
les, avec le concours de la Chambre 
d'Agriculture le mercredi 21 juin à 
8 h. 30 chez M. Desprats, à Cauelle, 
commune de Flaugnac a dû être remi-
se en raison du mauvais temps. Elle 
aura lieu le lundi 26 juin, de 9 heures 
à 11 heures chez le même propriétai-
re. 

Inspection Académique du Lot 
Une « Journée des cannes blan-

ches », au profit des aveugles civils 
aura lieu le 25 juin prochain. 

Lès maîtres sont priés de bien vou-
loir signaler à leurs élèves cette ma-
nifestation de bienfaisance, et, dans 
la mesure du possible, y porter leur 
concours. — L'Inspecteur d'Acadé-
mie, Signé : BÉGUÉ. 

Le Syndicat des Instituteurs 
On nous communique : 
L'Assemblée générale de la Section 

du Lot du Syndicat National des Ins-
tituteurs et Instritutrices se tiendra 
à Gourdon le 9 juillet. Elle sera prési-
dée par André Delmas, secrétaire gé-
néral du Syndicat. 

Selon toutes probabilités, l'Assem-
blée annuelle de la Fédération des 
œuvres laïques aura lieu, également à 
Gourdon, le lendemain, 10 juillet, 
sous la présidence de M. Bégué, Ins-
pecteur d'Académie. 

Le coût de la vie dans le Lot 
L'indice du coût de la vie pour le 

département du Lot, calculé d'après 
les prix moyens pratiqués durant la 
première quinzaine de mai 1939 res-
sort à 114,90 par rapport à la base 
100. en 1930. 

LE CONCOURS SE OOURDON 
Il est rappelé aux agriculteurs de l'ar-

rondissement de Gourdon que c'est cette 
année que le Concours qui a lieu à tour 
de rôle dans chacun des trois arrondis-
sements du Département du Lot, se 
tiendra dans l'arrondissement de Gour-
don. 

H comprend un concours d'exploita-
tion divisé en deux catégories : 

lre catégorie : Propriétaires exploi-
tants avec ou sans domestiques, 

2e catégorie : Fermiers et métayers. 
6.000 francs de prix en argent, des di-

plômes, un objet d'art seront attribués 
aux concurrents. 

La demande de participation au Con-
cours doit être adressée, avant le 25 
juin, à M. le Directeur des Services 
Agricoles, Maison de l'Agriculture à 
Cahors. 

Tentative de suicide 
Le nommé Raymond Delchié, 25 

ans, cultivateur, domicilié aux Fu-
mades (commune de Payrignac), a 
tenté de se donner la mort en se tran-
chant la gorge avec un rasoir. Puis, 
trouvant que la mort ne venait pas 
assez vite, il se tira un coup de fusil 
dans le côté gauche. 

Au bruit de la détonation, les voi-
sins accoururent et trouvèrent Del-
chié, étendu, baignant dans le sang. 
Des soins lui furent aussitôt donnés. 

Malgré la gravité des blessures, on 
conserve l'espoir de sauver le malheu-
reux qui, croit-on, aurait tenté de se 
donner la mort à la suite d'un déran-
gement cérébral subit. 
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JEUDI 22 — SAMEDI 24 
DIMANCHE 25 JUIN (à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée) 
Jules BERRY, Danielle PAROLA 

DANS 

eysHQRS 
NOTRE FEUILLETON 

Pour succéder à l'intéressant feuil-
leton qui prend fin dans ce numéro, 
nous avons choisi une œuvre passion-
nante du romancier PIERRE DAHEL, 

Les derniers sanglots 
Ce récit, profondément pathétique, 

obtiendra, nous en sommes certains, 
le plus grand succès auprès de nos 
lectrices et de nos lecteurs. 

->'$<-

Balthazar 
EN COMPLEMENT : 

Le célèbre chansonnier MAURICET 
DANS 

Feu Toupi 

ORAGE 
Voici près de deux mois qu'il 

n'avait pas plu, et, certainement, cette 
période était favorable aux vignes et 
à la fenaison. Mais, par contre, les 
légumes commençaient à souffrir de 
cette sécheresse. 

Tout est bien qui arrive à propos ! 
21 juin, premier jour de l'été, la pluie 
a fait son apparition ; petite pluie qui 
a été un commencement de bon arro-
sage pour toutes les plantes sarclées. 

Durant la nuit de jeudi, la pluie 
est encore tombée, mais jeudi matin 
vers 9 h. 35, c'est un orage qui a 
éclaté sur Cahors. Eclairs, tonnerre 
ont été de la partie, la pluie est tom-
bée avec une grande abondance, et la 
température s'est très sensiblement 
rafraîchie. Est-ce un bon ou mauvais 
début d'été ? 

CERCLE MUSICAL 
DE LA RÉGION DU SUD-OUEST 

En vue de la prochaine sortie fixée 
au 9 juillet, les membres exécutants 
sont invités à assister aux répétitions 
qui sont fixées ainsi qu'il suit : 

Jeudi, 22 courant, pour les hommes. 
Mardi 27, répétition générale (dames 
et messieurs). 

Concert par l'Orphéon de Cahors 
et « Les Amis de l'Harmonie » 

En raison du mauvais temps, le 
concert de l'Orphéon et des Amis de 
l'Harmonie, qui devait avoir lieu ce 
soir jeudi est remis à une date ulté-
rieure. 

Concert spirituel 
Dimanche 25 juin à la Cathédrale 

de Cahors, à 20 h. 30, la Chorale du 
Moustier, de Montauban (70 exécu-
tants), donnera un concert spirituel 
de musique religieuse (Communiqué). 

Amicale des Tarn-et-Garonnais 
Tous les membres de l'Amicale sont 

invités à assister à la levée du corps de 
notre ami regretté, M. Constantin Bories, 
Chef de District à Cahors. 

La levée du corps aura lieu le vendre-
di 23 juin, à 15 h., avenue Jean-Jaurès, 
numéro 3. 

Heurtée par uno moto 
Mme Léa Pousson, demeurant à 

Cahors, a été heurtée, place Saint-
Urcisse, par un motocycliste. Relevée 
par les témoins de l'accident, Léa 
Pousson, qui avait la jambe droite 
fracturée, fut transportée à l'hôpital. 

Pendant ce temps, le motocycliste, 
profitant de l'inattention des témoins, 
prit la fuite. Toutefois, son signale-
ment assez précis a été relevé. La po-
lice a ouvert une enquête. 

Chute de moto 
M. Valéry suivait à motocyclette, 

la route de Cahors à Arcambal, lors-
que près de ce village, la moto déra-
pa par suite de la rupture d'un 
frein et tomba dans un champ. M. 
Valéry a reçu plusieurs contusions, 
mais sans gravité. La moto a subi des 
dégâts assez importants. 

Appels « à minima » 
Le ministère public fait appel « à 

minima » du jugement prononcé par 
le tribunal correctionnel de Cahors 
condamnant les nommés Cabridens à 
15 mois de prison et 10 ans d'inter-
diction de séjour et Rouère, à 15 mois 
de prison. 

D'autre part, indiquons que Cabri-
dens et Rouère ont fait appel du ju-
gement du tribunal correctionnel. 

*** 
Le ministère public a fait, égale-

ment, appel « à minima » du juge-
ment du tribunal correctionnel de 
Cahors contre les nommés B..., 
condanmé à 8 mois de prison avec 
sursis ; A..., à 6 mois de prison avec 
sursis ; F..., à deux mois de prison 
avec sursis, inculpés du vol de 11.000 
francs, au préjudice de M. Arnouil, 
négociant à Cahors. 

Arrêté d'expulsion 
Un arrêté d'expulsion, en date du 

10 juin 1939, émanant du ministère 
de l'intérieur, a été notifié par la gen-
darmerie de Cajarc au nommé Ber-
gada Manuel, manœuvre, de nationa-
lité espagnole. Un délai de 10 jours 
lui a été accordé pour passer la fron-
tière. 

Vol d'un vélo 
M. Joseph Bono, demeurant rue 

Docteur-Bergougnoux, constata, ces 
jours derniers qu'une bicyclette qu'il 
avait en dépôt, au titre d'objet trou-
vé, avait disparu. 

Il porta plainte au Commissariat 
de police qui, aussitôt, ouvrit une en-
quête, et peu après, l'auteur du vol 
était découvert. C'est un jeune gar-
çon, âgé de 15 ans qui a reconnu avoir 
pris la bicyclette, mais avec l'inten-
tion de la... rendre !... 

Procès-verbal a été dressé. 
En situation irrégulière 

La police de Cahors a procédé à 
l'arrestation du nommé Maurice Gail-
lard, soldat au 60" d'infanterie qui se 
trouvait à Cahors, en situation irré-
gulière. H était en possession d'une 
permission de 5 jours, mais qui ex-
pirait le 7 juin. 

Gaillard a été conduit au Commis-
sariat de police, puis a été remis à 
l'autorité militaire. 

MUTILÉS DU TRAVAIL 
La Section de Cahors tient à faire 

connaître à tous ses adhérents et 
sympathisants qu'en accord avec le 
Bureau départemental le Congrès se 
tiendra cette année le 9 juillet dans la 
salle de la mairie de Cahors et les tra-
vaux commenceront à 9 heures du 
matin. 

A la suite du congrès, un repas 
fraternel aura lieu, dont le prix a été 
fixé à 20 francs par les organisateurs 
et nous engageons tous les camarades 
qui désireraient y participer de bien 
vouloir écrire à notre camarade Sain-
te-Marie, 1, avenue de Toulouse, 
Cahors. 

Ce dernier est chargé par l'organi-
sateur de relever les inscriptions. 
Nous ne doutons pas qu'à la suite de 
la belle revendication que vient de 
faire aboutir notre Fédération Natio-
nale c'est-à-dire le rajustement des 
rentes à partir de 10 0/0 sur un sa-
laire de base de 12.000, tous les caima-
des se feront un devoir d'assister à 
ce congrès. 

Donc, d'ores et déjà, que chaque se-
crétaire de section et chaque adhé-
rent mettent toute leur possiblité en 
œuvre pour que ce congrès soit, cette 
année, d'une ampleur exceptionnelle. 
— Le Secrétaire. 

Nécrologie 
C'est avec regret que nous avons 

appris la mort de M. René David, res-
taurateur, rue St-André, décédé à l'âge 
de 34 ans, qui, récemment, avait été 
victime d'un grave accident de moto-
cyclette. Ses obsèques ont été célé-
brées lundi soir, au milieu d'une 
nombreuse assistance qui avait tenu 
à témoigner à la famille si cruelle-
ment éprouvée, de vives sympathies. 

Nous adressons à Mme David, à ses 
enfants ; à M. et Mme David, de 
Béars ; à M. et Mme Roussy ; à M. et 
Mme David, d'Arcambal ; aux famil-
les Lacoste, Jouclas, Lorcery, Conquet 
nos sincères condoléances. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : un coupon de tis-

sus par M. Prenveillé ; un portefeuil-
le, par M. Astruc ; une paire de lu-
nettes, par M. Foussat ; une bicyclet-
te, par M. Rabat. 
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Acheter c'est sauver le franc. 
Ce slogan peut vous laisser per-

plexe : n'hésitez pas. 
Nulle récompense n'équivaudra à 

un cadeau de chez 

JOAILLIER-ORFEVRE, CAHORS 
l'objet utile, le bijou qui augmente 
tous Ses jours de valeur. 
MANDELLI échange au plus haut cours 

vieux bijoux, monnaies or et argent 

i Les Sport? 1 
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Championnat cycliste du Lot 
Dimanche 18 juin s'est couru le cham-

pionnat ' cycliste des 100 km. organisé 
par l'U.V.F. 18 coureurs appartenant à 
toutes les sociétés lotoises prirent le dé-
part qui fut donné par M. Bessière, chef 
délégué de l'U.Y.F. La course fut ce 
qu'elle promettait, une belle empoignade 
entre jeunes coureurs tous désireux de 
s'approprier le titre de champion du 
Lot 1939. 

Notre jeune représentant le coureur 
Robert fut brillant de bout en bout; de 
toutes les tentatives d'échappées ; il 
passa premier en haut de la côte Roque-
billière, qui fut montée allègrement à 
près de 20 km. à l'heure. Une chasse très 
bien organisée permit de rejoindre Ro-
varis échappé dès le départ. -

Après le passage du village de Saint-
Daunès, notre jeune espoir tenta avec 
succès une dernière échappée qui le con-
duisit en grand vainqueur jusqu'à la 
ligne d'arrivée. Le public massé dans 
l'enlcteinte réservée aux régates lui fit 
une belle ovation qui le récompensa de 
son magnifique effort. 

L'Etoile Sportive par son jeune espoir 
Robert enregistre une belle victoire et 
le félicite grandement. 

Robert montait une bicyclette Fran-
ce-Sport, pneu Alessendro, dérailleur 
Simplex, représentant, M. Sablé, Boule-
vard Gambetta. 

Belle victoire pour France-Sport et 
pour l'Etoile Sportive Cadurcienne. — 
Le Comité. 

DISTRICT DU LOT 
Les mutations de joueurs doivent 

s'effectuer dans le courant du mois 
de juin, conformément aux instruc-
tions rappelées dans le numéro Foot-
ball, n° 488, du 24 mai 1939, page 13, 
et il n'est pas nécessaire pour ces for-
malités d'attendre le dernier jour du 
mois. 

Les mutations ne sont que des 
exceptions, aussi pour toutes les de-
mandes de renouvellements de licen-
ces de joueurs nouveaux, les clubs 
sont-ils vivement priés de se procu-
rer dès maintenant les imprimés et 
papillons de renouvellement pour les 
faire parvenir remplis et signés le 
plus tôt possible à la Fédération. 

C'est le seul moyen d'obtenir dans 
les délais de qualification les impri-
més réglementaires pour la nouvelle 
saison et d'éviter les contestations 
qui ne manquent pas de se produire 
lorsque les clubs attendent les der-
nières semaines précédent la reprise 
des compétitions officielles pour régu-
lariser la situation de leurs joueurs. 

Le District du Lot rappelle aux 
clubs qu'il est pourvu des imprimés, 
licences et papillons de renouvelle-
ments, pour la saison 1939-1940 ; les 
clubs sont donc invités à faire le né-
cessaire sans délai. 

Pour toutes demandes de licences 
ou papillons, joindre le . montant 
adressé à M. Astruc, à Cahors. — Le 
Bureau du District. 



Arrondissement de Cahors 
Pradines 

Fête des 24, 25 et 26 juin. — Com-
ne nous l'avons annoncé, voici le 
programme de ces trois jours de fê-
te : 

Samedi : annonce de la fete par des 
salves d'artillerie ; à 20 h. 30, grand 
bal de nuit. 

Dimanche : 8 h., réveil en musique; 
10 h., distribution de bouquets ; 11 
heures, dépôt d'une gerbe au monu-
ment aux morts ; -15 h., jeux divers ; 
j7 h., grand bal de jour ; 21 h., bal 
de nuit et bataille de confetti ; 24 h., 
farandole. 

Lundi, 11 h., apéritif-concert ; 16 
heures, nombreux jeux et bal ; 21 h., 
grand bal de nuit, farandole et réveil-
lon d'adieu. . 

Nous rappelons, par la même occa-
sion, que l'excellent Orchestre Bou-
gier sera des nôtres, c'est tout dire. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
visiteurs. — Le Comité. 

Castelnau-Montratler 
Nécrologie. — Mardi, 20 juin, à 9 

heures et demie, ont été célébrées à 
Castelnau-Montratier, les obsèques de 
M. P. Quèbre, décédé à l'âge de 74 ans. 

Une nombreuse assistance accom-
pagnait le cercueil du regretté défunt 
au tombeau de la famille. 

Nous nous associons sincèrement 
au deuil qui frappe la famille et nous 
adressons à sa veuve, à sa fille, Mme 
Marie Benays, à son gendre, M. An-
dré Benays, secrétaire de la mairie 
de Castelnau, à son fils, M. L. Quèbre, 
à son épouse, à leurs enfants, ainsi 
qu'à tous les parents du défunt nos 
bien sympathiques et bien vives 
condoléances. s 

Luzech 

Avis de tournées du percepteur. — 
Des tournées de recouvrement poul-
ies impôts de l'année courante seront 
effectuées dans les communes ci-après 
de la réunion de Luzech : 

A Caillac, le 27 juin ; à Parnac, le 
3 juillet ; à Douelle, le 6 juillet ; à 
Anglars-Juillac, le 10 juillet. Aux da-
tes ci-dessus indiquées, le bureau sera 
fermé à la résidence. 

Mariages. — Le mariage de M. 
Edouard Loustalet, ébéniste à la So-
ciété industrielle d'ameublements du 
Quercy à Luzech avec Mlle Marie Tri-
nidat Caballut de Cahors fut célébré 
lundi dernier dans cette ville. 

Le mariage de M. Ernest-Paul Ala-
gnoux, Brigadier-chef au 207" Régi-
ment de Dragons à Limoges avec Mlle 
Suzanne-Marcelle-Marie Soladié de 
Luzech aura lieu vendredi prochain 
à Luzech. 

Nos félicitations. 
Carnet rose. — Nous apprenons 

avec plaisir lfi naissance chez nos 
compatriotes, les époux Pagès-Bonal, 
de Beyrouth (Syrie), d'une charman-
te fillette prénommée Monique. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
souhaits. 

Syndicat des pharmaciens. — Les 
membres du Syndicat des pharma-
ciens du Lot se réunirent en Assem-
blée générale, lundi dernier, à la mai-
rie de Luzech, sous la présidence de 
M. Garnal, pharmacien à Cahors. 

M. Poujade, maire de Luzech et 
pharmacien, accueillit cordialement 
ses collègues et leur offrit un vin 
d'honneur en leur souhaitant la bien-
venue. 

Après l'assemblée générale syndica-
le où furent discutées les questions 
professionnelles, les pharmaciens et 
leurs dames se réunirent en famille à 
l'Hôtel Lurguié, autour de tables fleu-
ries et bien garnies. Un menu succu-
lent leur fut servi par le traiteur répu-
té de notre ville et fort apprécié des 
convives. 

Au Champagne, la croix de la Lé-
gion d'honneur fut remise à M. Del-
mas père, pharmacien à Figeac et la 
médaille militaire à M. Lagarde, phar. 
macien à Cahors, récemment promus. 

La journée se termina par une vi-
site à l'Oppidum de l'Impernal et 
aux curiosités de la ville médiévale 
sous la conduite de M. le Président du 
Syndicat d'initiatives. 

Castelfranc 
Succès universitaire. — Nous ap-

prenons avec plaisir que Mlle Cyprien-
ne Dajean, fille de M. Dajean, l'esti-
mé propriétaire de notre localité, 
vient d'être reçue à la troisième partie 
de la licence ès sciences, devant la 
Faculté de Bordeaux. 

Nous adressons à Mlle Dajean, nos 
bien vives félicitations. 

Montant 
Fête des écoles publiques. — Di-

manche a eu lieu la fête organisée an-
nuellement par les écoles publiques ; 
Montcuq en entier était présent ; la 
ville avec élan et ferveur, avec fierté 
aussi, communiait en ses enfants et, 
en fêtant ces derniers, se fêtait elle-
même. 

Nous avons avec une pleine con-
fiance mais non sans quelque émo-
tion salué en ces enfants aux visages 
si clairs, si ouverts, aux formes physi-
ques si parfaites, le Montcuq de l'ave-
nir, la cité de demain ; et notre pen-
sée s'est portée avec reconnaissance 
vers les maîtres de nos écoles publi-
ques qui, avec une compétence prou-
vée et éprouvée, avec une dignité par-
faite et un dévouement sans défail-
lance, veillent sur nos enfants, for-
ment leur esprit et aident à leur dé-
veloppement physique. 

La ville de Montcuq est, de tradi-
tion, attachée à ses écoles publiques ; 
pendant bien longtemps la prospérité 
de ces écoles y fut l'objet d'une préoc-
cupation sans dissidence ; c'était, sur 
ce point, dans la cité, la paix et 
l'union ; mais sans doute la vie était-
elle ainsi trop simple et trop aisée, 
car une entreprise de dissidence fut 
constituée il y a quelques années ; la 
foule qui se pressait dimanche à la 
fête des écoles publiques répondait 
à cette entreprise ; elle le faisait en 
fournissant la preuve que la tradition 
d'attachement aux écoles publiques, 
aux maîtres de ces écoles et à leur 
enseignement, se maintient à Mont-
cuq aussi forte que jamais, plus forte 
peut-être même aujourd'hui que ja-
mais, parce que devenue plus réflé-
chie et plus consciente. 

Fête du faubourg Saint-Jean. 
C'est dimanche 25 juin que le coquet 
faubourg de Saint-Jean célébrera, sa 
fête votive. Elle est appelée à avoir 
son succès de tous les ans. 

Le Comité prépare un programme 
de choix. 

L'Orchestre Rougier, de Cahors (2e 

équipe), jouera les meilleures dan-
ses de son répertoire. — Le Comité. 

Carnet de deuil. — Le semaine 
dernière, ont eu lieu à Montcuq, les 
obsèques de M. Maurice Cubaynes, 
contrôleur des Contributions Direc-
tes, à la retraite, âgé de 49 ans, et de 
M. Jean Luga, âgé de 87 ans, ex-can-
tonnier. 

Aux familles en deuil, nous adres-
sons nos bien sincères condoléances. 

Carnet blanc. — Dimanche der-
nier, 18 juin, a été célébré à la mairie 
de Montcuq le mariage de M. Etienne 
Lafargue, charpentier domicilié à 
Lauzerte (Tarn-et-Garonne) avec Mlle 
Antoinette Bouchet sans profession, 
domiciliée à Montcuq. 

Tous nos vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 

Duravel 
Certificat d'études primaires- — 

Notre école de garçons a eu du succès 
aux épreuves du certificat d'études 
qui ont eu lieu à Puy-'l'Evêque le lun-
di 19 courant. 

En effet sur quatre élèves présen-
tés, 3 ont été reçus ; ce sont : Radet 
Jean, Roquemauroux Jean, Serres 
Georges. 

Nous adressons nos félicitations 
aux heureux candidats, et nos remer-
ciements à M. Fabre, dévoué maître 
qui les a préparés. 

Naissance. — Une fille prénommée 
Arlette-Marguerite-France est née 
dans le ménage Mignoton, résidant à 
Tréfet, et dont le mari est ouvrier 
électricien à l'Entreprise Bandes qui 
effectue les travaux d'électrification 
des écarts de la commune. 

Vœux de prospérité au bébé. 
Carnet blanc. — Samedi a été célé-

bré à Montcabrier le mariage de Ré-

my Salinié, de Monbret, commune de 
Duravel, avec Renée-Eugénie Tour-
nié, de Fraysse. 

Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux jeunes époux. 

Orézels 
Dans l'enseignement. — Nous ap-

prenons avec un vif plaisir que no-
tre jeune compatriote et ami Maurice 
Lagard, fils de nos dévoués institu-
teurs et instituteur lui-même à Paris, 
vient de subir avec succès les épreu-
ves pratiques et orales du certificat 
d'aptitude pédagogique. Nous lui 
adressons nos plus vives félicitations. 
— D. 

Prayssac 
Concours agricole. — Nous rappe-

lons que le Concours agricole aura 
lieu dimanche 25 juin, à Prayssac, 
et qu'un grand bal, sur la place d'Is-
tries, clôturera cette belle manifes-
tation. 

Vers 
Certificat d'études. — A l'examen 

du Certificat d'études, les élèves de 
notre école de garçons, dont les noms 
suivent, ont été reçus : Balitrant, Gi-
bergues et Molesin. Trois présentés, 
trois reçus. 

Nos félicitations aux jeunes lau-
réats et à leur dévoué maître, M. Co-
las. 
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La tête congestionnée 

Marchez-vous, vous couchez-vous, vous 
penchez-vous, faites-vous un repas et 
vous voilà le visage tout rouge, la tête 
congestionnée et lourde. Contre ses états 
pénibles et de mauvais présage, faites vite 
une cure décongestive en prenant chaque 
matin un verre à madère de la solution 
de Sels Largan que l'on prépare soi-mê-
me en versant un flacon de Sels Largan 
dans un litre d'eau. Chlorure de magné-
sium, sels de fruits et sels alcalins conte-
nus dans les Sels Largan, rendent le sang 
plus fluide, activent la circulation, di-
minuent la tension artérielle et, rapide-
ment, mettent fin à tous les malaises 
congestifs. Exigez les Sels Largan qui 
valent 9 fr. 05 pour 16 jours de traite-
ment. Ttes Phies. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni sous la prési-
dence de M. Besombes, 1er adjoint. 

En vue de l'organisation de la 
Foire-Exposition Agricole, Industriel-
le et Commerciale qui se tiendra à Fi-
geac du 10 au 17 septembre prochain, 
une première réunion a eu lieu à la 
mairie, mardi 20 à 20 h. 30. 

Une augmentation de l'indemnité 
de logement allouée aux instituteurs 
et aux institutrices des écoles com-
munales non logés est l'objet d'un 
vote favorable. 

Pour la préparation des listes con-
cernant la Chambre des Métiers, deux 
délégués : M. Cayrel Gabriel, serru-
rier, artisan-maître et M. Pezet Jus-
tin, menuisier artisan-compagnon. 

Le tarif des droits de pesage à ap-
pliquer à la bascule publique qui sera 
installée prochainement sur la place 
Vival, les jours de foires et de mar-
chés est fixé comme suit : 1° 0,25 par 
kilo jusqu'à 10 kilos ; 2° 0,50 de 10 à 
30 kilos. 

Le décompte pour les travaux de 
couverture et zinguerie à l'Hôtel des 
Postes et les décomptes pour les tra-
vaux de charpente et de serrurerie à 
l'école des Filles sont approuvés. 

En raison du développement cons-
tant de la ville qui entraîne de fré-
quentes extensions de la canalisation 
d'eau, une étude va être entreprise 
par le Service intéressé, en vue de 
rechercher les moyens d'accroître le 
débit en attendant la réalisation du 
projet complet d'amélioration qui 
s'annonce très prochaine. 

Retardé pendant un certain temps 
par les prescriptions du décret du 12 
novembre 1938, ce projet a reçu tou-
tes autorisations utiles et fait actuel-
lement l'objet de l'enquête réglemen-
taire pour la déclaration d'utilité pu-
blique. 

L'amélioration de la Bampe du Cal-
vaire sera mise à l'étude et soumise 
à l'examen de la Commission des Tra-
vaux publics. 

Un crédit de 3.315 francs sera ins- : 
crit au budget additionnel de l'exer-
cice 1939 pour frais d'inspection mé-
dicale des écoles. 

La démission de M. Compagnon, 
préposé à la bascule des Cordeliers est 
acceptée et il est décidé qu'il ne sera 
pas nommé de titulaire en vue de son 
remplacement. Le pesage sera confié 
à un auxiliaire qui sera rémunéré au 
moyen d'un pourcentage sur le mon-
tant des recettes encaissées par lui. 

Le.Conseil municipal exprime sa 
satisfaction au sujet des heureuses 
modifications apportées à l'horaire 
des trains mis en application à par-
tir du 15 mai dernier et émet le vœu 
que, pour les rendre plus complètes 
l'autv.rail n° 2.100 partant de Capde-
nac vers Cahors, à 13 heures ait son 
horaire modifié de façon à assurer, 
par toute amélioration" que les servi-
ces techniques de la S.N.C.F. jugeront 
à propos, et trouveront facilement, 
les relations commodes et rapides en-
tre Figeac et Cahors. 

Avis favorable est donné à plu-
sieurs demandes d'assistance médica-
le gratuite, d'assistance aux femmes 
en couches et d'allocation militaire. 

Succès universitaire. — Nous ve-
nons d'apprendre le beau succès de 
Mme Lalo, née Escudier, aux examens 
de quatrième année de pharmacie, de-
vant la Faculté de Toulouse. 

Mme Lalo a été reçue avec la men-
tion assez bien. 

Nous lui adressons nos félicitations 
en les étendant à sa mère, Mime Escu-
dier, la sympathique dame-employée 
du bureau des Postes de Figeac. 

Au Tennis-club figeacois. — Di-
manche dernier a eu lieu, sur les 
courts du Modem' Hôtel, la rencon-
tre Aurillac-Figeac, qui a vu les plus 
fines raquettes de ces deux clubs 
aux prises. 

Un nombreux public a assisté aux 
différentes parties de ce tournoi qui, 
en raison de la belle forme des 
joueurs fut très disputé. 

En voici les résultats : 
Cantaloube (F), Bastide (A) : 3/6-

6/4-8/6. 
Drugeon (F), Souquières (A) : 1/6-

6/4-7/5. 
Lemozy (F), Jalenques (A) : 6/1-

9/7. 
Tixeron (A), Malbec (F) : 3/6-6/0-

6/0. 
Delmas (F), Ghavanié (A) : 6/1-

6/3. 
Suchet (F), Montreis (A) : 6/3-4/6-

6/4. 
Saloin (F), Laparra (A) : 6/3-7/9-

6/2. 
Cantaloube-Lemozy (F), Jalenques-

Tixeron (A) : 4/6-2/6. 
Verdier-Aviel (F), Bastide-Souquiè-

res (A) : 8/6-6/3. 
Tixeron-Chavanié (A), Malbec-Dru-

geon (F) : 6/3-6/4. 
Tixeron-Chavanié (A), Delmas-

Amans (F) : 6/3-6/1. 
victoire figeacoise. Nos félicitations 

à nos représentants. 
Naissance ■— Nous sommes heu-

reux d'apprendre la naissance d'une 
mignonne fillette, prénommée Huguet-
te, première enfant des époux André 
Tayrac, le sympathique infirmier de 
l'Hôpital-Hospice de notre ville. 

Nous adressons nos félicitations 
aux jeunes parents et nos meilleurs 
vœux à la petite Huguette. 

Spectacles. — Samedi en soirée et 
dimanche en matinée et soirée : 

Au Famihj-Ciné : Deux beaux 
films : « Un oiseau rare », avec 
Pierre Brasseur, Madeleine Guitty et 
Larquey. « La clef des champs ». 
Actualités mondiales. 

Espédaillac 

Mariage. — Nous apprenons avec 
plaisir le très prochain mariage de 
Mlle Maria Doucet, du bourg, avec M. 
Adolphe Lafage, de Terrou, ouvrier-
menuisier, chez M. Louis Pons, à Es-j pédaillac. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
vœux de bonheur aux jeunes et fu-
turs époux. 

Foire. — Nous croyons devoir rap-
peler que notre prochaine foire aura 
lieu mercredi prochain, 28 juin. 

Il ne sera pas perçu de droits de 
place. 

lllllllllllllllllllllllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii) 
Une excellente recette 

Prenez un litre de vin de table. Versez-
y le contenu d'un flacon de Quintonine 
(5 fr. 85 seulement dans toutes les phar-
macies et à la Phie Orliac à Cahors). 
Instantanément, vous obtenez un litre 
entier de puissant et délicieux vin forti-
fiant qui, à la dose d'un verre à madère 
avant chaque repas, stimule l'appétit, en-
richit le sang et donne des forces neuves. 
La Quintonine, c'est la santé en flacon. 

Arrondissement de Gourdon 
St-Germaln-du-Bel-AIr 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'une superbe 
fillette, prénommée Michelle, chez les 
époux Bilibio, boulanger. 

Nous souhaitons un prompt réta-
blissement à la maman et une bon-
ne prospérité à l'enfant. 

Salviac 
Examen du certificat d'études. — 

Ont été reçus aux examens du certi-
ficat d'études à Salviac le 19 juin : 
Boyer Alban, Labatut Jean. 

Filles : Catherine Bienvenut, Marie-
Thérèse Bousquet, Anne-Marie Gines-
te, Juliette Therièze, Rachel Maniac, 
Anne Courbés, Marguerite Vidal et 
Georgette Vàrgues. 

Nos félicitations bien sincères aux 
élèves et aux maîtres et maîtresses 
dévoués. 

Dans le canton de Salviac sur 33 
candidats, il y a eu 28 reçus. 

Au Conseil municipal. — Dans sa 
dernière séance le Conseil municipal 
a pris la délibération suivante : 

« Considérant que nos campagnes 
deviennent de plus en plus déserti-
ques par la suppression d'emploi et 
par la concentration des services pu-
blics. 

« Considérant que la réforme judi-
ciaire de 1926 entraîna pour les jus-
ticiables des ennuis et des dépenses 
élevés, sans qu'il en soit résulté une 
économie quelconque pour le budget, 
déclare accepter les réformes qui 
doivent entraîner des économies mas-
sives et effectives. 

« Mais proteste contre les demi-
mesures qui sous couleur d'intérêt 
public ne servent qu'à favoriser les 
intérêts particuliers habilement ca-
mouflés comme celles visant la sup-
pression des tribunaux d'arrondisse-
ment et fait confiance au gouverne-
ment pour les décisions qu'il doit 
prendre pour le salut du pays. 

« Ainsi délibéré à Salviac en séance 
publique, les jour, mois et an que 
dessus. » 

Souillée 
Nécrologie. — M. Soulié, ingénieur 

honoraire, chef du service des Machi-
nes au P.-O.-Midi est décédé à Lamo-
the. Il était âgé de 68 ans. Il avait été 
admis à la retraite en 1928. 

C'est avec une douloureuse émo-
tion qu'un émouvant cortège d'habi-
tants de Souillac l'a accompagné au 
champ du repos. Le groupe souilla-
guais de la Fédération Nationale des 
retraités des Chemins de fer et de 
nombreuses délégations du départe-
ment et des départements voisins sui-
vaient le regretté défunt. 

Au cimetière, M. J. Moineau, de 
Brive a prononcé un discours où avec 
beaucoup d'éloquence et d'émotion, 
il a rappelé la carrière de M. Soulié 
et ses hautes qualités d'intelligence 
et de cœur. 

Nous exprimons à Mme Soulié, à 
ses enfants, à la famille, nos vives et 
sincères condoléances. 

Foire. — Cours pratiqués à notre 
foire du 10 juin. 

Bœufs de'travail, 4.500 à 7.000 fr. ; 
bouvillons, 3.000 à 4.500 fr., le tout la 
paire ; bœufs pour la boucherie, 240 
à 280 fr. ; vaches pour la boucherie, 
220 à 260 fr. ; porcs pour la charcu-
terie, 420 à 460 fr. ; moutons, 300 à 
320 fr., le tout les 50 kilos ; porcelets, 
300 à 350 fr. la pièce. 

Au marché : œufs, 5 fr. la douzai-
ne ; poulets, 7 fr. 50 ; poules, 6 fr. ; 
canards, 7 fr. ; lapins, 3 fr. 50 ; beur-
re, 7 fr., le tout le demi-kilo. 

Beaucoup de légumes à de bons 
prix. 

Prochaine foire, le 4 juillet. 

(Mouvement des vins 
Le mouvement des vins dans le Lot 

pendant le mois de mai 1939 a été le 
suivant : 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 6.509 hectolitres. An-
térieurs à la campagne : 57.696 hecto-
litres. Total : 64.205 hectolitres. 

Quantités de vins soumises au droit 
de circulation : 11.821 hectolitres. An-
térieurs : 89.623 hectolitres. Total : 
101.444 hectolitres. 

Stock commercial existant chez les 
marchands en gros : 10.663 hectoli-
tres. 
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Dernière Heure 
La restitution du matériel de guerre 

espagnol 
De Bayonne. — Une conférence 

internationale s'est tenue à Hendaye 
et a arrêté un plan d'utilisation ra-
tionnelle des moyens de transports 
français et espagnols pour hâter au 
mieux des intérêts respectifs la resti-
tution de tout le matériel espagnol 
passé en France à la fin de la guerre 
civile. 

Marins anglais arrêtés à Dantzig 

De Varsovie. — La police de Dant-
zig a arrêté des marins anglais du ba-
teau « Baltrover » pour s'être expri-
més, disent les policiers, d'une façon 
désobligeante sur le chancelier Hitler. 
Us n'ont pas été relâchés, ce qui a 
empêché le bateau d'appareiller. 

Mesure de représailles du Reich 
De Berlin. — Le gouvernement du 

Reich a demandé au gouvernement 
britannique le rappel du conseil gé-
néral d'Angleterre à Varsovie, qui se 
serait trouvé à une affaire de rensei-
gnements prohibés. Cette demande ne 
serait, dit-on, qu'une mesure de re-
présailles contre la demande formu-
lée par le gouvernement anglais contre 
le consul du Reich à Liverpool qui 
s'était trouvé en relations avec un 
espion. 

Accords franco-turcs 
De Paris. — Les accords, franco-

turcs seront vraisemblablement si-
gnés vendredi. Par ce traité, la France 
consent à la session du territoire du 
Sandjak d'Alexandrette à la Turquie. 
En échange, la Turquie s'engage à 
respecter et sauvegarder les intérêts 
de la France dans ce territoire et à y 
assurer la protection de toutes les mi-
norités. 

AVIS MORTUAIRE 
Madame Veuve BORIES et les famil-

les BORIES, parents et alliés, ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Constantin BORIES 
Chef de District de lre classe 

à la S.N.C.F., à Cahors 
décédé à Cahors, dans sa 52° année. 

La levée du corps aura lieu le vendre-
di 23 juin 1939, à 15 heures, avenue Jean-
Jaurès, n° 3. 

L'inhumation se fera le lendemain, à 
St-Antonin (Tarn-et-Garonne). 

P.F.G., 71, Bd Gambette, CAHORS 
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Cabinet Immobilier 
(20e année) 

J. DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 
VENTE ET ACHAT 

toutes propriétés 
fc Châteaux, villas, tous immeubles 

ville et campagne 
TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
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Jean D'AGRAIVES 

PETITE SOURCE 
SOUS LES PALMES 

Qu'il vécu!, Dartel \i savait, il le 
savait trop, pour l'avoir de ses yeux 
vu, deux heures plus tôt, sous ce dé-
guisement de Bédouin. 

Mais il lui semblait qu'à présent et, 
seulement sous ce costume il ressusci-
tait réellement ! 

Ce n'était, pourtant point cette seu-
le résurrection miraculeuse qui faisait 
trembler le Breton et l'empêchait, 
absolument, d'articuler une parole... 
cependant qu'il devenait pâle — il le 
sentait — pâle comme un mort ! 

L'Ariégeois se trouvait suivi, en ef-
fet, à cinq pas derrière, d'une toute 
jeune fille au teint bruni, charmante, 
quoique un peu timide dans un tail-
leur de bonne coupe qui n'eût point 
ehoqué à Paris. 
,-Petite Source, toute rose du fard 

û'une émotion intense. 
Et c'était sur elle, bien plus que sur 

son ami retrouvé que se portait le re-
prd trouble, un peu égaré, du Bre-

— Elle ose, se disait-il. Elle ose se 
montrer à moi avec lui. 

Pourtant claire la voix de Jacques 
Leudes lui arriva comme à travers le 
coton d'un brouillard épais. 

— Excuse-moi, vieux frère ! Je vois 
bien que je te flanque une émo-
tion, capable de te rendre dingo. Aïn-
Srir m'avait prévenu que tu n'étais 
pas très solide. 

« J'aurais dû te faire avertir, te 
l'expédier en émissaire. Mais vrai, 
j'étais trop impatient de te revoir, de 
t'embrasser. J'en ai vu de rudes, vieux 
Pierre ! 

Inquiet de l'immobilité impression-
nante de son ami, le revenant saisit 
une main ballante, qu'on ne lui ten-
dait pas, et reprit, s'efforçant de rire : 

— Tu peux me toucher, vieux. Vas-
y ! Je suis bien vivant, je t'assure. Ça, 
il s'en est fallu de peu. J'en conviens. 
Je t'expliquerai ! 

Sèche, cassée, un peu chevrotante, 
une voix qu'il ne reconnut point, sor-
tit des lèvres de Dartel. 

— Des explications ? Pas besoin. 
Tu es vivant ! Qu'importe le reste. 

Une expression d'étonnement se 
joua sur le visage de Jacques. 

— Tu n'es pas dans ton assiette, 
hein. Ce coup sur le crâne ? Cette fiè-
vre ? Bah, nous te remettrons 

d'aplomb, la petite et moi, ne crains 
.rien... Pour commencer, hein, nous 
filons dare-dare pour Sousse et pour 
Marseille. Je me suis informé tantôt. 
Il y a un paquebot demain. 

Il eut un grand rire. 

— Eh bien quoi, tu trouves déjà 
que je te gêne ! Attends ta lune de 
miel, au moins. D'ici là je ne vous lâ-
che plus. J'entends être votre premier 
témoin ! 

Pierre dut s'appuyer à. la table. 
— Hein ? quoi ! Tu dis ? bégaya-

t-il. Je ne comprends pas ! Témoin, 
toi ? Tu parles de ma lune de miel ! 

L'hilarité de l'Ariégeois atteignit à 
son paroxysme. 

— Idiot va ! Mais j'en étais sûr, à 
voir ta tête tout à l'heure ! Alors tu 
t'es imaginé que, dans les jardins 
d'El-Ariff, Petite Source et moi... nous 
flirtions... Tu as pu croire que je l'ai-
mais ! -

Dartel hocha sa tête exsangue. 

Il lui semblait que tout son sang re-
fluait maintenant vers son cœur, qui 
battait une folle chamade. 

— Serait-ce possible ? Tu ne l'aimes 
pas ; tu ne l'aimes pas ! murmura-

\ t-il. 

— Si, je l'aime, répliqua Leudes, 
I avec une soudaine véhémence... mais I comme une sœur, depuis le jour où 

j'ai surpris ton noir secret, cachot-
tier miniaturiste ! Et dès lors, je n'ai 
plus songé qu'à assurer votre bon-
heur. 

« Quand nous avons été surpris, 
nous mettions la dernière main au 
plan que j'avais combiné pour qu'Aïn-
Srir file à l'anglaise et qu'elle nous re-
joigne, déguisée en sorcière bédouine, 
aussitôt que nous aurions quitté l'oa-
sis. 

Pierre d'un grand mouvement im-
pulsif avait saisi les mains de Jac-
ques, les serrait à les faire blêmir. 

— Mais toi, dis-moi, par quel pro-
dige ? questionna-t-il enfin. Raconte. 

Leudes eut un sourire affectueux à 
l'adresse de Petite Source. 

— C'est elle qui fut ma providence, 
énonça-t-il brièvement. Lorsqu'elle 
sut, de source certaine, que je serais 
jeté aux lions, elle obtint du chef des 
belluaires — qui lui est dévoué corps 
et âme, — qu'il distribuât à ses bêtes 
la carcasse de deux grands bœufs, 
dans la nuit... avant le spectacle ! 

« Elles étaient repues et gavées 
lorsque je fus précipité dans la fosse 
par les chaouchs. Aussi ne me tou-
chèrent-elles point, d'autant, qu'avisé 
de la ruse, j'avais eu la présence d'es-
prit de faire immédiatement le mort, 

I comme si je m'étais assommé ou cas-
sé la tête dans ma chute. 

| « Et quand les spectateurs, lassés, 
| se retirèrent en constatant que les 
| lions n'étaient point du tout, prêts à 

dévorer leur victime, le même belluai-
rë substitua, subrepticement, à ton 
vieux Jacques, le cadavre d'un déser-
teur de la légion italienne, à la face 
écrasée et méconnaissable... 

Je te dirai le reste plus tard ! 
— Mais moi, intervint Aïn-Srir, 

tout à coup décidée et grave, quand 
j'ai fui je ne savais pas si ma ruse 
avait réussi. Et j'avais juré, tu com-
prends, sur mon salut à la Madone, 
que si ton ami périssait, je me ferais 
religieuse. 

« Je serais morte de chagrin d'être 
obligée de renoncer à cet amour qfte 
tu m'offrais et que je partageais déjà. 

« Mais si Jacques n'était point ve-
nu, bientôt, au rendez-vous fixé, s'il 
n'avait pas paru, tout à l'heure, à 
l'ombre de Lella-Rihana, tu ne m'eus-
ses jamais revue ! » 

L'instant d'après les deux Anglaises 
se détournèrent avec un oh ! vigou-
reux de pudibonderie choquée. 

Farouchement, Pierre avait étreint 
Petite Source contre son cœur, ache-
vant l'idylle ébauchée aux jardins des 
roses de Tunis. Elle serait sa femme 
dès demain ! 

EPILOGUE 

« Pour les gens heureux, tous les 
jours que le Divin Maître prodigue se 
ressemblent. Ils sont tous pareils. Ils 
ont tous la même lumière », dit un 
proverbe arabe, que cite, volontiers 
sentencieux, le brave Chabann-Ben-
Ghasi, établi cafetier à Tùnis, grâce 
aux dons de son ancien maître, lors-
qu'on s'enquiert, dans le quartier, 
des nouvëlles de celui-ci. 

« Et voici pour eux ! » ajoute-t-il, 
selon la formule consacrée de tout bon 
conteur musulman. 

FIN 

llllllilililllllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiiillllllllllimill 

LA PH0SPH10DE GARNAL 
Médication lodotannlque phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 
'• Prix du Flacon : 15 francs 

UN SEUL MODÈLE DE FLACON 
GRANDEUR UNIQUE 

En fente dans toute* les pharmaole» 

É 



PLUS D'IVROGNES 
■ POUDRE JANBHJO. 
Iaoff«Ml»5,«njgoat Botte: 12 fr. rSfcTTlàHJ 

, I*b"JANBEJO. JEUMONTlNord) BHHHHÉS ÏBm 

Bibliographie 
ANDRÉ TARDIEU 

AVEC FOCH 
(août-novembre 1914) 

Notes de campagne accompagnées de 
quatre cents ordres et comptes ren-
dus du Haut Commandement. 

Il aura donc fallu ce recul de vingt-
cinq ans — si l'on à nos yeux de vi-
vants, si bref à ceux de l'Histoire — 
pour que ce témoignage et ces docu-
ments essentiels soient rendus pu-
blics. Voici sous ce titre : Avec Foch, 
les souvenirs de M. André Tardieu sur 
la campagne de 1914 et les textes offi-
ciels de cette période. 

Mobilisé, comme tout le monde, dès 
la déclaration de guerre, M. André 
Tardieu fut attaché, d'août à novem-
bre 1914, au général Foch qui allait 
prendre, après la Marne, le comman-
dement des armées du Nord. Il devait, 
plus tard, être réclamé par le général 
Joffre ; puis demander le comman-
dement d'une unité de chasseurs à 
pied, avec les galons de capitaine. 

C'est le récit de cette époque, déci-
sive dans l'histoire de la guerre, que 
ce livre nous donne. 

Depuis le recul sur l'Aube jusqu'à 
la « course à la mer » avec les Belges 
et les Anglais, le lieutenant Tardieu 
fut intimement mêlé à l'action souvent 
la plus chaude. Il recueillit de la bou-
che des chefs — Joffre, Foch, les gé-
néraux anglais, le roi Albert lui-mê-
me — des témoignages d'une portée 
historique. 

La première partie ■■— les carnets 
de route — se lit d'un trait : elle est 
passionnante, grâce à la particulière 
confiance que le Haut-Commande-
ment témoignait à l'auteur, qui pro-
fessait, en 1914, à l'Ecole de Guerre. 
On y retrouve vivants et vrais, dans 
l'intimité, les hommes qui menaient 
nos armées. Et certaines légendes en 
reçoivent un rude coup. 

Le récit même de la campagne est 
de la qualité que l'on pouvait atten-
dre : rapide, incisif, haut en couleurs 
— lorsqu'il le faut jusqu'à l'horrible, 
—- brossé de main de maître. Et, de 
temps à autre, quelle sanglante iro-
nie! 

La seconde partie — les documents 
— se « dépouille » avec un intérêt 
jamais lassé. C'est, relevées heure 
par heure, les conversations et les cor-
respondances entre Joffre et Foch, en-
tre eux et les Etats-majors anglais et 

belges. Suivant le mot de l'auteur, 
toute la guerre y revit en traits de feu. 
Ce qui frappe le plus le lecteur d'au-
jourd'hui dans ce récit strictement 
historique, et dont les faits ont vingt-
cinq ans d'âge, c'est son actualité mo-
rale. Il y a dans le ton, même lorsqu'il 
s'agit de la déprimante retraite du dé-
but, une ardeur, une foi, un mordant 
qui sont exactement l'esprit du livre, 
— l'esprit de la Marne. 

Avec Foch (Flammarion, éditeur, 
un volume : 20 francs) ne restera pas 
seulement comme le livre de 1914 : il 
sera celui de 1939. 

Un volume in-18 jésus. — Prix : 20 
francs. Ernest Flammarion, éditeur, 
26, rue Racine, Paris. 

LA NATURI 

N° 3051. — 15 juin 1939 

Au moment où va s'ouvrir la Se-
maine nationale de sécurité, alors que 
l'enseignement de la défense passive 
vient d'être prescrit dans tous les éta-
blissements d'éducation, de l'école 
maternelle aux Universités, La Natu-
re commence une étude très complète 
des dangers des attaques aériennes et 
des précautions à prendre pour y pa-
rer au mieux, que chacun voudra li-
re pour bien comprendre ce problème 
complexe et d'une actualité aiguëe. 

Explorant tous les domaines scien-
tifiques et techniques pour informer 
le public cultivé de ses lecteurs, La 
Nature traite encore dans son dernier 
numéro des progrès de la fusée et de 
ses applications postales, météorolo-
giques et militaires ; des moyens de 
sauvetage des équipages des sous-
marins coulés ; d'un nouvel homme 
de Néanderthal trouvé en Italie ; des 
pigeons de Paris ; du buffle sauvage 
d'Afrique équatoriale ; d'une région 
ignorée de France, le plateau de Mil-
levaches, où même des précisions car-
tographiques sont nécessaires ; de la 
chimie des grosses'molécules, si pleine 
d'avenir ; de trois nouvelles matières 
plastiques synthétiques, etc. 

Une récréation mathématique : le 
jeu de Niim, des données météorologi-
ques, les dernières communications 
présentées à l'Académie des Sciences, 
l'analyse des livres scientifiques qui 
viennent de paraître, les récentes in-
ventions, les recettes et procédés uti-
les demandés par des abonnés font de 
La Nature un trésor de renseigne-
ment, un enseignement parfait, agréa-
ments, un enseignement parfait, 
agréable à Lire, abondamment illustré, 
mettant au courant de tous les pro-
grès actuels. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'art et à l'indus-
trie, 120, bd Saint-Germain, Paris. 

Essule-giace obligatoire 
sur toutes les automobiles 

L'article 22 du code de la route : 
Organes de manœuvre, de direction 
et de visibilité, stipule que le pare-
brise doit être muni dun essuie-
glace à la fois automatique et pou-
vant être manœuvré à la main en 
cas de défaillance de la commande 
mécanique. 

Un nouvel arrêté publié, au Jour-
nal officiel, établit que : 

A partir du 31 décembre 1938 tou-
te voiture neuve mise en circulation 
devra être équipée de l'essui&-glace 
conforme à la description ci-dessus 
rappelée. 

A partir du 30 juin 1939, les auto-
bus et autocars, les camions de plus 
de 3.000 kilos de poids total en 
charge, mis en circulation avant le 
1" janvier 1939, devront être équi-
pés dudit essuie-glace. 

Enfin, au 31 décembre 1939 tous 
les véhicules circulant en France 
devront avoir ressuie-glace automa-
tique et à main. 

UNE BELLE EXCURSION 
Au gouffre de Padirac, 

féérique voyage souterrain, rivière à 
103 mètres de profondeur, sur 3 km. 
grottes merveilleuses, stalactites et 
stalagmites ; 

et à Rocamadour, 
lieu de pèlerinage mondialement ré-
puté, bâti au flanc d'un énorme ro-
cher surplombant la vallée de l'Alzou 
et possédant de nombreux sanctuai-
res dominés par un vieux château. 

Vous trouverez à la gare de Roca-
madour, à l'arrivée des trains, un ser-
vice automobile d'excursion S.N.C.F. 
qui vous conduira à Padirac et à Ro-
camadour-ville. 

Prix du transport : 18 fr. Ie* départ 
à 9 h. 45 ; 2* départ à 15 h. 10. 

Retour à la gare, assuré pour tous 
les trains. 

Allez économiquement à Rocama-
dour en utilisant les BILLETS DE 
WEEK-END, 50 0/0 de réduction. Va-
lidité 3 jours 1/2 ou 4 jours 1/2, sui-
vant distance. 

Vous avex Intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHE > 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 

50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant le 
retour à la gare de départle même 
iour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

->a<-

Veus avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHE ». 

délivrés toute l'année, le samedi de 
chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(le 16 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac j 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 

50 0/0 de réductions 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à 
l'aller, dans tous les trains permettant 
l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
partir de 10 heures dans tous les trains 
permettant le retour à la gare de départ, 
le même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). , 

Imp. COTJESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gêrant : L. PARAZINES. r.*. IMPRIMERIE A. COU SLANîl 
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SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AD CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

CAHORS (Lot) 
1» HUB 3>B>® CAPUCINS, 1 

*0 

i INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasine (rue 
des Capucins et rue de 
la Baaqse, Âaaexeî^ 

1.800 m 

10 LINOTYPES 

SSSt PRESSES 

Livrç/usoH rç/vpiDE 
—l— PRIX MODÉRÉS —i— 

SERVICE D'ETE 1939 i« 15 

X>e> 3Po.:ri® à Toulouse par Caliors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES [f.riJé.e 

( départ. 
BRIVE... f anivée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 

GOURDON.. dép! 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles". 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
^HORS | ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBANarr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. 
r,2*,3* cl. 

» ! 
» 
» 
» 
» 

8 14 
8 50 
9 12 
9 19 
9 24 
9 33 
9 42 
9 55 

10 
10 14 
10 24 
10 34 
10 42 
10 51 
11 45 
11 56 
12 11 
12 18 
12 46 
13 17 
14 . 8 

OMNIB. EXP 
1",2' 

MIXTE EXP. 

13 
14 
14 
14 
14 
11 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
19 

. 3* cl. t~, 2-,3-cI. 3" cl. t",2\3"cl. H,2v,3*et. 
» i 10 15 » 19 25,20 15; 21 45 » » 
» 10 28 » 19 37 20 25 21 59 22 50 )> 
» 15 29 » 0 15 0 36 2 38 5 10 » 
» 15 44 » 0 18 0 40 2 47 5 40 » 
» 17 03 » 1 34 1 56 4 3 7 20 )) 

33 17 9 18 3 1 40 2 1 4 18 7 33 » 
5 , 18 34 » — _ » 

36 17 46 18 52 » — 4 58 8 12 » 
43 _ 18 58 » _ — » 
48 ;— ! 19 2 » _ » 
57 _ 19 10 » — — )) 

6 19 18 » — __ » 
19 18 8 19 27 » 5 23 8 36 » 
28 — 19 35 »  . — — » 
38 — 19 44 » — _ — » 
48 — 19 53 » — _ — » 
58 — 20 2 » — — » 

6 — 20 9 » — — » 
15 18 43 20 18 3 09 3 32 6 » 9 13 » 
20 18 47 » 3 13 3 36 6 4 9 18 7 49 
30 _ » » — 7 54 
44 — » » — 8 3 
51 — » » 9 42 8 9 
23 19 27 » » 6 45 10 3 8 31 

2 19 47 » 4 7 4 30 7 4 ! 10 23 8 56 
» 20 37 » 4 48 5 11 7 45 11 25 

1>© Toulouse à I*ojrI® par Cahors 
OMNIB. 

TOULOUSE..., 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque.. 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... S Tr * ( dep. 
Espère 
St-Denis^Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d 
Nozac 
Lamothe-Fénel. . 
La Chap.-de-Mar 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE.... \ V? 

I dep 
LIMOGES. | <™-I d< 

(1) A lieu du 2 juillet au 1" octobre inclus. 

PARIS 
PARIS 

..("A.) 
••(O.) 

P-
arr. 
arr. 

, 3* Cl. 
58! 

8 
47 
23 
31 
41 
47 
13 
27 
40 
53 

2 
10 
23 
30 
38 
45 
51 

4 
32 
57 

» 
» 
» 
» 
» 

EXP. 
i",2\ 3-

EXP. 
1.1" 2', 3- cl. 

8 35 
9 17 
9 35 

10 9 
10 13 

Autorai'sRAPIDE OMNIB.OMNIB. DIRECT EXP. EXP.(2) RAPIDE 
' l".2\3"Cl. l",2'.3"Cl. 

11 4 
11 29 
11 54 
11 59 
12 S 
12 13 
12 14 

10 51 

3 
11 11 

u 
3 
w 

11 -19 2 16 11 
11 56 a o 16 17 
13 20 o 17 34 
13 35 17 43 
18 53 22 29 
19 5 22 4C 

13 10 
13 51 

14 40 
14 44 

— 15 52 17 20:21 5 22 50 23 20 
— 16 37 18 12 21 45 23 31 0 » 
— 17 16 18 32 22 4 — — 
— 17 56 18 55 — — — 
— 18 4 — — — — 
— 18 14 — — — — 
— 18 20 19 12 22 40 0 23 0 52 

13 27 » 19 17 22 44 0 24 0 56 
13 38 » 19 28 —, — — 
13 49 » 19 39 —_ — — 
14 1 » 19 51 — — — 
14 8 » 19 58 — -- — 
14 16 » 20 6 —' — , ; 
14 16 » 20 16 23 24 — 
14 33 » 20 23 — — 
14 41 » 20 31 — — 
14 47 » 20 37 — — 
14 53 » 20 43 — — 
15 2 » 20 54 23 45 — 
15 28 21 20 — 
15 53 » 21 45 0 23 1 54 2 24 

— » » 0 29 2 » 2 30 
» » 1 49 3 14 3 47 
» » 2 2 3 '21 3 50 

1 — » » 6 43 8 32 8 39 
) — » » 6 55 8 43 8 50 

MONTAUBAN, CAHOKS 
Autorails 

(1) Un Irain mixte part de Gourdon le matin à 5 heures et arrive à Brive à 
(2) A lieu tous les jours, du 2 juillet au 1" octobre. 

h. 18. 

St-Deuis-près-Martel à Anrillao 
St- Denis- près - Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

4 48 9 15 14 40 
4 56 9 23 14 47 
5 » 9 28 14 51 
5 8 9 36 15 59 
5 17 9 44 15 7 
5 23 9 50 15 13 
5 31 9 58 15 20 
5 50 10 16 15 37 
6 25 10 43 16 2 
7 13 11 20 16 37 

EXP. 

17 58! 18 4fi 
18 4jl8 52 
18 9 18«55 
18 15 19G 1 
18 24 19 7 
18 3i|l9al2 
18 39119 20 
18 56!19a34 
19 21 19a58 
19 58j20 35 

Le Buisson à St-D enis-près-Martel 
EXP. 

Aurillao à St-D enis-près-Martel (1) 
AURILLAC.. départ 
La Roquebrou 
Lamativie >6 
Laval - de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel '. 

(1) Du 2 Juillet au 1" Octobre. 

5 50 6 30 
6 16 7 U 

6 a 38 7 35 
6 52 7 50 

6 a 58 7 57 
7 5 8 8 

7 a 12 8 15 
7 a 18 8 22 

7 22 8 30 
7 28 8 37 

10 
il 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
12 

26 19 
33 il 9 
38|l9 
46J19 

18 21 50 
53 22 27 
21 22 55 
40 23 6 
48l -

8 23 23 
5.23 32 

2-2 
23 43 
23 m 

Le Biiisson. dép. » 

» 

» 

Souillac 
■ » 

! » » 

Baladou. Arrêt. » 

» 

S'-Denis-p.-Mart. » 

7 33 
8 22 

» 
» 
» 

» 

» 

10 39 
12 1 
12 36 

(12 46 
p 47 
14 » 

» 
14 10 
14 19 

17 14 
17 49 
18 15 
18 20 
18 20 
18 28 

18 38 
18 45 

Périodi-
que 

jour Je 
foire 

18 » 
19 3 
19 13 

» 

» 

19 42 
20 31 

» 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 7 29 - — - 13 

Martel 7 38 -
Baladou.. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazourès 
Sarlat...... 
Le Buisson 

5 30 
6 14 

13 28 
13 37 
14 27 
14 34 
15 15 

15 59 
17 57 
18 41 

De Sarlat à Gourdon (Service assuré par M.Artigalas) 
SARLAT, 
Carsac 
Grolejac 
St Cirq Madelon 
Payrignac 
GOURDON .... 

8 21 » 11 » 
8 35 » 11 19 
8 42 10 30 11 39 
8 53 10 47 11 53 
9 3 30 57 12 5 
9 13 11 » 12 10 

13 30116 45 16 50 
13 46'l7 2 17 7 
13. 56 17 11117 15 
14 13,17 24 
14 V4 17 3â< 

De Gourdon à Sarlat (Service assuré par M.Artigalas) 
GOURDON 
Payrignac 
St-Cirq-Madelon.. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 50 11 30 15 25 i 17 
7 6 11 43 15 40 17 
7 17 11 56 15 53 U7 
7 30 10 30 12 11 16 11 17 
7 39 10 45 12 22 16 13 17 
7 55111 5 12 35 16 35 18 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép.j 
CAPDENAC.' 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour..... 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar, 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne. 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour ... 
Gramat 
Flaujac (halte). 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC jjr 

TOULOUSE ....' 

» » 10 1 15 45 ? : 
» » » 13 31 19 7 Ci < c 

» : n £. 

2 27 7 » 11 15 13 43 19 30 ■3 £ 
a a 

2 52 7 25 11 26 13 56 19 43 3 il 
— 7 40 11 4:3 14 14 20 2 o c ft r 

3 42 7 57 11 55 14 23 20 12 n 2 0 

— 8 7 12 3 14 32 20 20 CD £ 

5 7 8 23 12 17 14 45 20 33 
5 19 8 37 12 27 14 56 20 44 O 

5 36 8 56 12 41 15 9 20 57 y, ^ 

5 47 9 7 12 50 15 20 21 (i 
5 58 9 11 13 1 15 24 21 13 16 30 
6 9 9 24 13 11 15 33 21 23 16 ;- 8 
6 21 9 34 13 21 15 41 21 32 et 
6 54 9 55 13 44 16 1 21 52 17 20 

— 19 5 » 22 40 5 30 17 29; 

Brive, Capdenac et Toulou se 
21 12 22 50 7 5 » 

(Orsay) 
10 15 r » 

3 47 8 » 13 54 » 17 12 18 ] 6 
4 8 8 22 14 14 » 17 33 38 52 
4 16 8 30 14 22 » 17 41 19 3 
4 23 8 37 14 29 » 17 48 19 15 
4 29 8 42 14 33 » 17 52 19 40 

— 8 55 » » 18 5 19 ! >8 
4 53 9 12 14 58 » 18 21 20 46 
5 4 9 24 15 8 » 18 32 21 7 

5 23 
9 36 15 20 » 18 43 » 
9 46 15 26 » 18 53 21 42 

— 9 55 » » 19 2 » 
5 46 10 21 15 48 7 21 19 19 22 13 
5 55 10 31 15 57 7 28 19 28 22 26 
6 29 11 14 16 10 » 19 43 » 
9 12 15 32 19 13 » 23 29 » 

19 45 
13 23 
!3 43 
!3 55 

0 21 

33 
49 

■ 9 
13 

46 
43 

S. g 

§ 1 
: i 

16 45 
16 52 

et 
17 46 
17 58 

» 

Il (]) N'a lieu que du 1" juillet au 1" octobre entre St-Denis et Capdenac. 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Pai n a c 
Luzech 
Pont de Castelfranc 
Castelfranc 
Praj'ssac (Arrêt).... 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac.... 
Fumel 
LIBOS 

L1BOS, CA 

LIBOS... dép 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel , 
Puy-1'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc. 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

De CA 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Lâbouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

' Be CA 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc. 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

il jLaiiï© 
HARCH.-VOY. 

13 51 . 
14 40 
15 51 
16 10 
16 17 
16 28 
16 36 

» 
16 50 
16 56 
17 6 
17 16 
17 26 
17 40 
17 46 

Autorails 
l 16 35 
I _18 _20 

18"" 50 
19 » 
19 a 3 
19 7 
19 13 
19 20 
19 23 
19 26 
19 32 
19 38 
19 44 
19 52 
19 56 

Autorails 

6 41 9 5 13 27 18 14 
6 45 9 13 13 31 18 21 
6 53 9 27 13 39 18 32 
7 » 9 37 13 46 18 39 
7 6 9 47 13 52 18 46 
7 12 10 » 13 58 18 55 
7 15 10 7 14 1 19 » 
7al7 » 14 a 4 » 
7 24 10 28 14 11 19 12 
7 30. 10 41 14 16 19 21 
7 a 34 10 50 14 a 20 19 27 
7 38 10 £8 14 23 19 33 
7 47 11 16 14 33 19 46 
7 49 il 45"° 17 20 » 
8 56 13 17 19 2 » 

H@i ISà CAPDENAC 
7 52 » 11 23 17 47 
7 56 » 11 29 17 53 
8 6 » 11 37 18 1 
8 14 » 11 43 18 9 
8 18 » 11 48 18 13 
8 23 » 11 58 18 23 
8 34 » 12 3 18 29 
8 40 12 10 18 35 
8 46 » 12 15 18 41 
8 54 » 12 23 18 49 
9 2 » 12 30 18 57 
9 9 » 12 37 19 4 
9 19 » 12 47 19 14 
9 27 » . 12 55 19 22 

PDEMAC à CASH ïîM S 
7 30 13 » » 17 5 
7 S8 13 8 » 17 13 
7 47 13 17 » 17 22 
7 53 13 22 » 17 28 
8 1 13 29 » 17 36 
8 9 13 37 » 17 44 
8 15 13 43 » 17 50 
8 21 13 49 » 17 56 
8 29 13 55 » 18 2 
8 39 14 5 » 18 14 
8 44 14 10 » 18 18 
8 
8 

50 14 16 » 18 25 
59 14 25 » 18 33 

9 5 14 31 » 18 40 
r°'Tt

 Ce i%nS désigne un arrêt facultatif. (Pour descendre, demander 
*c£-?L siiTp.ai po"r monter, s'adresser au personnel du point S °U a deiilut signe au conducteur). v 

N0.|AT" indépendamment des services d'autorails mentionnés'ci-des-
VSiTi-f&SS- dément de nombreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS 


